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LA VIE 

DE 

FRANÇOIS EUGENE 

PRINCE de SAVOIE. 

• * 

A Maifon de Savoie eft divî- 
fée en trois Branches; Celle 
de Savoie , l'autre de Cari- 
gnan & la Troifiéme de Ne- 
mours. De la féconde Bran- 
che fortit Eugène Maurice , General des 
Suifles & des Grifons , & Gouverneur 
de Champagne en France. Il étoit venu 
en poflefion du Comté de Soijfons par le 
droit de fa Mére, qui fut Marie te Bour- 
bon, Fille de Charles de Bourbon, Com- 
té de Soijfons & de Dreux ; & petite Fil- 
le de Louis de Bourbon qui fut le premier 
apellé Prince de Condé. Le même Eu- 
gène Maurice , Petit-Fils de Charles E- 
rnanuel I. Surnommé le Grand , Duc de 
Sa voie , & de Catherine Michelle $ Autriche , 
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2 Vie Au Prince Eugène, 

Infante tfEfpagne , Fille de Philippe II, 
fut Pére de François Eugène , dont j'en- 
treprens d'écrire les aôions les plus mémo- 
rables. Voilà quelle eft la noble Extrac- 
tion de fon Alteflfe ; qui tire fon origine 
de deux des plus grands Monarques qui 
foient fur la Terre , l'un de France & 
l'autre d'EJbagne. Sa Mére étoit Dona 
Olimpia Mancinï , Nièce du Cardinal 
Mazarin. Comme le Génie de cette Da- 
me aprochoit beaucoup de celui de fon 
Oncle, Elle ne pût s'abftenir de donner 
dans quelques intrigues facheufes ; mais 
puifqu'elles n'ont aucun raport aux Gé- 
néreux feutimens & à la conduite irré- 
prochable de fon Fils , je les laiile dans 
l'obfcurité. Si cependant la Comteflè 
de Soijfons a mérité en quelque chofe la 
Cenfure du Public, ellenelaiflè pas d'ê- 
rre digne de louange pour le grand foin 
qu'elle eut de l'Education du jeune Prin- 
ce , qu'elle mit au monde l'an 1663. 
Quoiqu'il fut le dernier de cinq qu'elle 
eut, a peine fut il hors du foin des fem- 
mes , qu'il fit paroitre un Efprit infini- 
ment fupérieur à celui de fes autres Frè- 
res. Il n'eut pas ateint l'âge de fept ans , 
<qu'on le mit fous la conduite d'un Doc- 
teur de Sorbonne^ qui logeoitpour cet ef- 
fet à l'Hôtel de Soijjons à Paris. Mais 
fon Pére qui venoit de le pourvoir d'une 
Abbaïe qu'il avoit obtenue du Roi de 
France pour le difpofer à un Chapeau de 

Cardinal mourut & le laiflà âgé de dix 

ans. 
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ans. Cette perte arrivée à fa Famille , 
jointe àcelledu Gouvernement de Cham- 
pagne qui lui fut ôté en altéra fi fort le 
circonftances , qu'elle caufa auffï du Chan- 
gement a l'égard de la Profeffion qu'on 
avoit deflein de lui faire embrafTer. 

Le Prince avoit du panchant à être fier 
& commençoit de fe reffentir des inju- 
res, fingulierement de celles qui offenlb- 
ient l'honneurde fa Famille, dontilétoit 
extrêmement jaloux ; Lors donc que peu 
de tems après la mort de fon Pére , la 
Mére eut été obligée par ordre du Roi 
de fe retirer de la Cour de France , pour 
pafler le refte de fes jours dans les Païs- 
Bas , il ne prit pas feulement la réfolu- 
tionde protefter autant que fon âge pou- 
voit le lui permetre contre rinjuftice de 
fon Batmiffement , mais il jura encore , 
comme un autre jeune Hanmbal, une éter- 
nelle irreconciliation avec ceux qui en 
avoient été les Auteurs. Mais jufques 
à ce que l'occafion s'offrit d'elle même 
pour le déclarer il tfe laiffa toujours in- 
ftruire aufervicede l'Eglife, pour lequel 
il ne fe fentoit aucune inclination. Le 
dégoût qu'il en avoit lui fit demander au 
Roi qui l'entretenoit dans un Etat con- 
forme à fa qualité, quelque Emploi mi- 
litaire. Mais ilenfutrefufé, tantôt fous 
couleur de la délicat effe de fon Corps qui 
à la vérité n'étoit pas des plus robuftes, 
quoi qu'il parut plein de feu , & d'autre 
fois fur ce qu'il n'y avoit* point de place 
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4 Vie du Prince Eugène. 

vacante ou de ce que manque de Guerre 
il étoit inutile d'employer des Troupes. 
Il avoit l'Efprit trop pénétrant pour ne 
pas voir qu'il étoit envelopé dans la dif- 
grace de fa Mére & du Comte de Soif- 
fins fon Frère Ainé. Le Comte avoit 
été privé d'une Penfion de ioooo Ecus 
par an, fous prétexte de s'être marié con- 
tre le gré de fa Majefté : ce qui l'avoit 
fait refoudre de fe retirer à Vienne avec 
le Prince Philipe fon autré Frère , à qui 
l'Ambaffadeur de l'Empereur avoit promis 
au nom de fon Maître un Regimentde Ca- 
valerie. Les Turcs étoient alors en mar- 
che pour venir fondre fur les Impériaux 
avec une nombreufe Armée à defTein de 
faire une irruption dans les Païs hérédi- 
taires & entreprendre le fiége de Vienne y 
Capitale d'Autriche; les nouvelles qu'on 
en reçut allarmérent toute la Chrétienté & 
excitèrent de l'émulation dans le cœur de 
de tous les Braves pour contribuer à jé- 

Îoulfer les Ennemis du Nom Chrétien. 
jZ Cour de France, toute éloignée qu'el- 
le atoujoursétédefervir à parerles coups 
qui menacent l'Empire d'Allemagne, ne 
fut pas la dernière à y prêter la main. 
En effet ce Roiaume qui étoit en quelque 
manière defarmé par la Trêve qu'il 
avoit depuis peu faite avec fes Ennemis 
pour vingt ans laiffoit dans l'inaâionplu- 
fieurs Princes ; parmi les plus confidera- 
bles fe trouvèrent le Prince de Conti , avec 
fon Frére^ la Rochefuryon qui avoit pris 

% depuis 
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Vie du Prince Eugène. f 

depuis la même qualité & le même quîa a- 
fpiré depuis à la Courone de Pologne, com- 
me auflile Prince AtTurcnnt , Neveu du 
grand Henri de laTourd* Auvergne Vicom- 
té de Turenne &Maréchal de France, qui fut 
Fils duDuc de Cr^a/,& autres jeunesGen- 
tils hommes de la mêmeNation qui prirent 
en femble la réfolution d'aller en Hon- 
grie pour y fervir comme Volontaires fous 
le Duc de Lorraine. 

Mais le Prince Philipe Frère du Prin- 
ce Eugène eut le malheur , après avoir 
combattu avec une Bravoure extraordi- 
naire dans un engagement qu'une partie 
de l'Armée du Duc eut avec les infidè- 
les , d'être bleffé par fon Cheval qui fe 
renverfa fur lui & lui donna un fi grand 
coup du Pommeau de fa felle, qu'on fut 
obligé de le porter à Vienne, où il mou- 
rut plufieurs jours après. Sa mort 
donna à nôtre Jeune Prince Toccafion de 
fervir l'Empereur en fa place, & lui pro- 
cura les moiens de fe faire davantage re- 
marquer dans l'Armée. De forte que 
lorfque les Turs eurent levé le fiége de 
Vienne oû nôtre Prince fe fignala d'une 
manière extraordinaire il ne tarda guère 
d'être fait Colonel de Cavalerie. Il eut 
pour Témoins de fes aâions Jean III. 
Roi de Pologne, Maximi li en Emamte /Elec- 
teur de Bavière , Jean George lll. Eleâeur 
de Saxe t Charles V. Duc de Lorrai- 
ne , Frédéric Prince de IValdeck , Louis 
Guillaume, MarkgraVe de Bade avec plu- 
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6 Vie du Prince Eugène. 

lieurs grands Hommes, qui étoient tous 
animés d'un defir ardent de fecourir com- 
me ils firent fi glorieufement cette impor- 
tante Place. Ce fut fous ces expérimen- 
tez Capitaines que nôtre jeune Héros aprit 
le métier de la Guerre, dont les con- 
noifTances qu'il prit alors ont autant fervi 
à fon propre honneur qu'à la Gloire de 
l'Empereur & à la réputation de fes armes . 

La première Aâion où fon Alteflefut 
prefente après celle-ci , fut le fiége de 
Gran qui fut pris par les Impériaux com- 
me une fuite de la Vi&oire précédente; 
il s'y conduifit avec tant de réfolutionfic 
d'adrefle qu'il s'atira l'affedion & le re- 
fpeâ de toute l'Armée. De là les Trou- 
pes Vi&orieufes allèrent fe porter devant 
Bude. La place fut batuë avec une vi- 
gueur incroiable , mais avec peu de fuc- 
cés. La belle deffenfe des Affiegez , & 
leurs fréquentes forties en furent d'un 
coté la caufe & de l'autre le p*u d'effet 
des Mines que les afiiegeans firent jouer 
de tems en tems pour faire une Brèche 
propre à monter à l'aflTaut dont à peine 
une feule reufiit, de forte qu'on fût com- 
me obligé de changer le fiége en blocus. 
Dans ce tems là neantmoins nôtre Prin- 
ce ne laifla échaper aucune occaiïon de 
fignaler fon courage. Jamais il ne retour- 
noit d'aucune Aftion ou il eut été déta- 
ché , qu'il ne receut l'apaudiflement de 
tous les Généraux. Mais ce fut dans la 
Bataille qu'il y eut pendant le fiége entre 
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le Duc de Lorraine & le Serafquier qu'il 
donna une des plus fignaleés preuves de 
fa valeur & de fon Habileté au fait de la 
Guerre. 

Ce Prince eût avis , que les Turcs aflèm- 
bloientunGorpsde 15- ou 20000 hommes 
dans ledeffein, de faire lever le iiége de 
Bude, où du moins d'y jetterun,fecours 
confidérable. Le Duc pour les préve- 
nir laifla la plus grande partie de fon 
Infanterie dans fesretranchemens devant 
la Ville, avec quelques Troupes de Ca- 
valerie pour la foutenir : £c marcha vers 
Y Ennemi avec tout le Refte de fa Cava- 
lerie , 1000 hommes d'Infanterie com- 
mandés par le Comte Aversbergb , & 
15-00 Huflars jufques à ce qu'il fût arrivé 
en prefence de l'Armée des Infidèles. 
Ceux-ci ne les eurent pas plûtôt aperçus 
qu'ils quittèrent leur Camp , & fe mi- 
rent en ordre de Bataille ; les deux Ar- 
mées venues aux mains foutinrent de 
part & d'autre le Combat avec beaucoup 
d'ardeur & de réfolution. Mais quoi 
qu'elles fuflent également animées du 
defir de la Viétoire , cependant elle fe 
déclara en faveur des Impériaux , & les 
Turcs furent obligez d'abandonner avec 
le Champ de Bataille leur Camp & leur 
Bagage. Ils crurent avoir fauve leur 
Artillerie, mais le Prince Louis de Bade 
fuivi du régiment de Gotze & de celui de 
Savoie commandé par le Prince Eugène , 
les pourfuivit avec tant de vigueur près 
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8 VU du Prince Eugène. 

d'une Lieue , qu'ils s'en rendit le 
maître. Le Duc de Lorraine fût fi fa- 
tisfait de cette dernière Aâion , que 
dans une Lettre qu'il en écrivit à l'Em- 
pereur, iJ parla extrêmement à l'avanta- 
ge de ceux qui y avoient eu part. 

Après cette importante Vi&oire , l'Ar- 
mée retourna au Camp , d'où elle re- 
commença à battre la Place avec encore 
plus de furie qu'elle n'avoit fait , & fit 
tous fes efforts pour l'emporter ; d'au- 
tant plus que l'Elefteur de Bavière étoit 
venu avec les Forces qui étoieht fous 
fon Commandement & avoit déjà entre- 
pris une nouvelle attaque; outre cela les 
Impériaux avoient reçeu de Souabe un 
nouveau Renfort ; Mais le Seraskier qui 
avoit recruté fon Armée, fe contentoit 
de tenir les Allemands en Allarmes fans 
vouloir en venir à uneBatailleaveceux, 
cependant tout cela qui auroit dû avan- 
cer confidérablement le Siège , y fervit 
de fort peu. Pendant ce tems-là le Prin- 
ce Eugène qui vifitoit un jour les Tran- 
chées avec le Prince de Salms y reçut au 
bras une blelfure d'une balle de Mouf- 
quet , fans avoir eu l'os caffé. Enfin 
lorfque le Siège eût continué un temps 
confidérable, l'Armée fût contrainte de 
décamper, après avoir perdu, près de 
23000 Soldats qui moururent foit de Ma- 
ladies & de Fatigues; ou qui furent tuez 
en différentes rencontres ; fans compter 
639 Officiers & 247 Volontaires. 

L'an- 
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Vie du Prince Eugène. 9 

L'année fuivante 1685* fût plus heu- 
reufe aux Impériaux que la précédente , 
& fournit aufîi à nôtre Prince de nouvel- 
les occations d'accroître fa Réputation. 
On fût long-tems à délibérer dans le 
Confeil de l'Empereur , fi on entrepren- 
droit une féconde fois le Siège deBude, 
ou bien s'il feroit plus avantageux d'af- 
fiéger d'abord Newhaufel ; dans la vue 
que cette dernière ForterefTe jetteroitde 
la terreur dans la haute Hongrie. Le 
dernier avis fût fuivi & le Duc de Lor- 
raine avec l'Armée Impériale ouvrit la 
Tranchée devant cette Place. Les 
Princes de France, & les autres Gentils- 
hommes dont j'ai parlé fervirent au Siè- 
ge en qualité de Volontaires; ilsétoient 
tous les jours, avec les Princes Eugène , 
Commerci , & Thomas dtV uidemont , dans 
les Tranchées, où ils donnèrent en tou- 
tes les rencontres des marques éclatantes 
de leur Valeur. 

Dans ces entrefaites le Seraskier qui ne 
vouîoit point hafarder de Bataille, cher- 
cha tous les Moyens d'obliger le Duc de 
quitter cette entreprife , dont le fuccès 
ne pouvoit être que très fatal à l'Em- 
pire Ottoman ; G'eft ce qui le fit refou- 
dre d'aller mettre le Siège devant Vtce- 

Îrad & Gran , il prit la première de ces 
'laces & réduifit l'autre à la dernière ex- 
trémité. Là-deflus fon Altefle de Lor- 
raine laifla le Général Caprara pour con- 
tinuer le Siège & conjointement avec 
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la VU du Prince Eugène. * 

l'Electeur de Bavière y quitta le Camp pour 
tirer du côté de Gran ; arrivé qu'il fût 
avec 4000 Hommes près de cette Place il 
attaqua PEnnemi & le défit entière- 
ment. Pendant tout le tcms du Combat 
le Prince Eugène fût toûjours en aftion & 
fit voir toute {l'intrépidité & Pexperience 
d'un habile Guerrier; il en donna enco- 
re après des preuves fi éclatantes dans 
l'aflaut gênerai qu'on donna à la ville, 
qui fût emportée à la pointe de l'épce & 
où il entra des Premiers, que le Duc de 
Lorraine dit à l'Empereur lorfqu'il le 
prefenta à Sa Majefté , au retour de cet- 
te Campagne, je prens la liberté d*ajfûrer 
Votre Majejlé que ce jeune Savoiard , fera 
un jour le plus grand Capitaine de cejïécle. 
Prédiâion qui eft fur le point de s'ac- 
complir , & qui félon toute les apa- 
rences le fera tout à fait lorfque le 
Compagnon de fes fameux Exploits 
changera cette vie pour une meil- 
leure. 

La Campagne en Hongrie Tan 1686, 
commça par le GégedeBude, où le Duc 
de Lorraine commandoit une des Appro- 
ches , l'Eleâeur de Bavière une autre, 
& Monfieur Scboning General des Trou- 
pes de Brandebourg avoir la conduite 
de la Trofiéme. Le Prince Eugène fer- 
voit dans l'attaque de l'Ele&eur qui 
avoit encore fous lui le Prince Louis de 
Bade. LaTrenchée fut ouverte le 21. de 

Juin & quelqne tems après qu'on y eut fait 

une 
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une Brèche , les Bavarois y occupèrent 
un Pofte confiderable qu'ils défendirent 
avec beaucoup d'opiniâtreté ; encoura- 
gez par la prefence des trois Princes 
qui Commandoient à leur attaque , il s 
furent les premiers qui montèrent à l'af- 
faut & fe logèrent malgré la réiiftance 
deféfperée des Turcs. Après cet avan- 
tage on fpmma la Citadelle de fe ren- 
dre, mais le BaJJa fit reponfe , que lui, 
aujfibien que la Garnifon étaient réfolus de 
la défendre jufques s la dernière goûte de 
de leur fang , mais que fi la reddition d'u- 
ne Fortereffe fi confiderable pouvoit fervir 
à procurer la paix entre les deux Empi- 
res , il ne doutoit point que le traite' qu'il 
feroit a cet égard ne fut aprouvé de la 
Porte. Les Généraux de l'Empire ne 
goutans point cette Propofition, fe pré- 
parèrent à un fécond Aifaut. On fit 
d'abord jouer plufieurs Mines pour a- 
mufer les Turcs , afin que les Aiïîége- 
ans puflent avec moins de danger de- 
feendre d'un coté dans le FofTé , pen- 
dant que de l'autre les Bavarois atta- 
queraient le Château. Mais ni l'un ni 
l'autre de ces moiens nereiiflîrent; car 
les Infidelles empêchèrent par leur bra- 
ve refiftance , qu'on ne vint a bout du 
premier & qu'on ne tirât avantage de 
l'autre ; puifque les Impériaux ne pu- 
rent relier maîtres du Château , où ils 
entrèrent deux fois l'epée à la main & 
d'où ils furent repouffcz autant de fois 

après 



12 Vie du Prince Eugène. 

après y avoir lailTé yoo Morts fur la 
Place. Les deux Princes de Bade & 
de Savoie y furent bleflèz , mais d'une 
manière qu'ils purent attendre la fin du 
Combat & donner les ordres necelfai- 
res. 

Lorfque le fécond de ^Septembre fut 
venu qui étoit le jour arrêté pour l'Af- 
faut General, fi les Chrétiens ne confi- 
dérerent point à quel prix ils puflent 
gagner la Ville pourveu qu'ils Teuffent, 
les Turcs auflî ne négligèrent rien pour 
rendre leurs deiïeins inutiles & les for- 
cer de quitter leur entreprife. Mais en- 
fin la Viâoire fe montra favorable aux 
Afliegeans , qui ne donnèrent aucun 
Quartier firent main balTe fur Hom- 
mes, Femmes , Enfans , qu'ils detrui- 
firent par tout où il les trouvèrent. 
Le Bajfa périt en combatant à la Brè- 
che, quelques précautions que le Prin- 
ce de Savoie eut prifes pour fauver la 
vie à un fi grand Homme; il en avoit 
donné les ordres aux Grenadiers de fon 
Régiment, qui étoient les plus avancez 
dans cette attaque, après avoir accordé 
fa Prote&ion à VAga des Janijjaires , 
qui aima mieux fe foumetre lorfqu'il 
vit qu'il n'y avoit plus d'efperance de 
combatre avec fuccés. 

Plufieurs autres Villes eurent le même 
fort & tombèrent entre les mains des Im- 
périaux fans neantmoins avoir attendu , 
comme Bude avoit fait, jufques à la der- 
nière 
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nierc extrémité. Entre autres Cinq Egli- 
es qui fût prife par le moyen du Prince 
Eugène fe rendit à difcretion. On fit 
tout ce qu'on pût pour attirer à un enga- 
gement gênerai l'Armée du Grand Vifir 
quiiévita toujours la rencontre des Im- 
périaux , mais lorfque ceux-ci & leurs 
Alliez virent que la faifon étoit avancée 
ils fe retirèrent en Quartiers d'Hiver, 
après qu'ils eurent laiffé le foin des 
Troupes au Prince Eugène, qui en l'ab- 
fence des premiers Officiers fût revêtu du 
Commandement en Chef. 

A l'ouverture de l'autre Campagne 
l'an 1689 , l'Armée fût divifée en deux 
Corps, l'une conduite par l'Eleâeur de 
Bavière qui marcha dans la haute Hon- 
grie , & l'autre où étoit le Prince Eugè- 
ne , par le Duc de Lorraine, qui tira du 
côté d'EJJeck : où il d'étruifît les Fonts 
de bateaux que les Turcs y avoient cons- 
truits , & plufieurs Forts qu'ils avoient 
faits autour de cette Place ; après quoi il 
voulut livrer combat à l'Armée Turque. 
Mais le Grand Vîjtr demeura constam- 
ment dans fes retranchemens , qui 
étoient inacceffibles , environnez d'un 
double foffé , fort profond , palifladé , 
& flanqué de Cent Pièces de Canon. 
Son deflein étoit feulement d'amufer les 
Chrétiens & de leur faire faire de longues 
Marches , dans l'efperance de les affai- 
blir par de fréquentes Efcarmouches , & 
lorfqu'il* ne pouroient plus fubfiftre 

manque 
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manque de Provifîons de bouche, de les 
attaquer avec fon Armée qui n'avoit 
point fatigué & qui étoit bien pourvue. 

Quoiqu'il en foit après que les Impé- 
riaux eurent fait plufieurs feintes comme 
s'ils avoient fuï les Infidelles , les deux 
Armées ne furent pas long-tems à fe 
joindre , car le Vizir croiant qu'ils étoient 
fort foibles ou fort craintifs , prit la ré- 
folution de les attaquer. Les Chrétiens 
étoient campés à Mohatz^ Place qui eft 
devenue fameufe par la Vi&oirequeS«/- 
tan Soliman remporta fur Louis Roi de 
Hongrie qui fût tué dans le combat. Ce 
fut le \i$ Août que les Turcs donnèrent 
fur TAriere garde de l'Ele&eur de Ba- 
vière , ce qui caufa un Engagement gê- 
nerai. Jamais Bataille ne fût foûtenuë 
avec plus de Vigueur, que celle-là le fût 
pendant un temps confidérable ; P A&ion 
continua de la même force , jufques à 
ce que le Duc de Lorraine fût venu, qui 
renverfa les Spahis & mit en défordreles 
Janiffaires, qui fe croioient deja aflurés 
de la Viâoire du côté des Troupes Ba- 
varoijes, mais ils furent taillez en pièces 
par les Impériaux ; un fi grand avantage 
jetta les Infidèles dans une fi grande con- 
fternation qu'ils fe retirèrent dans leur , 
Camp. Mais lorfqu'ils virent venir les 
Chrétiens pour le forcer , ils perdirent 
entièrement courage, & le Grand Vifir , 
au lieu de fe mettre en devoir de bien 
défendre fes retrenchemens , ou de faire 

une 
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une diverfion d'un autre côté, monta fur 
un bon coureur & montra au refte de 
l'Armée ce qu'ils avoient a faire étant 
fi lâchement abandonnée de fon Gene- 
ral. Le Prince Eugène fût le premier en 
cette occafion qui entra dans le Camp 
des Turcs, où il enleva le Croiffant & y 
arbora P Aigle Impériale. Cette glorieufe 
Aâion lui procura l'honneur d'être choi- 
fi pour en porter les nouvelles Empe- 
reur , afin de recevoir de fa propre main 
la recompenfe qui étoit due à fa Va- 
leur. Quelque grande diftance qu'il y 
eût , il n'employa que trois jours à fe 
rendre à Vienne ; Sa Majefté Impériale le 
regala de fon Portrait enrichi de Dia- 
mans pour fes peines & comme un Prix 
de la Viâoire où il avoit eu part, & qui 
fût fuivie de la Reduâion de la plus 
grande partie de la Tranfihanie & de 
quelques Villes de PEfclavonie à l'obéif- 
fance de PEmpereur;* 

Lit commencement de l'année 1688, 
ne fût pas moins fatal aux Turcs qu'heu- 
reux aux Chrétiens , par la Reddition 
d'Agria , d y Albe Royale , de Lippa , de 
Lirgos , de Carenfihes , de Siclovar, de 
Salmotz & d'autres Places: Les unes fer- 
virent de Barrière à la Tranfihanie & les 
autres ouvroient le paflage a Belgrade, 
que les Impériaux avoient réfolu d'afiîé- 
ger parce que cette Place étant une fois 
entre leurs mains les Turcs n'avoient 
plus de paflage pour venir en Hongrie. 

Mais 
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Mais le Duc de Lorraine, tomba Mala- 
de & le commandement de toute l'Ar- 
mée fût donne a l'Eleâeur de Bavière. 
Le Prince Eugène fervit fous lui avec 
tant de fuccès, que ce nouveau General 
charmé du courage & de l'habileré dont 
il donnoit tous les jours de nouvelles 
marques le voulut toûjours avoir auprès 
de fa perfonne , pour le confulter dans 
les plus grandes difficultés. Il lui fût 
d'un grand fervice dans le Siège de Bel- 
grade. Ce Prince découvrit un endroit 
qui ouvroit un pafTage au Château & par 
ce moyen fut la caufe que la Ville fut 
prife. A ce paffage que TEleâeur for- 
ça , fon AlteflS EleÔorale fût bleffëe 
d'une Flèche au vifage , auffi bien que 
fon Altefle de Savoie , qui le fut d'un 
coup de Sabre qui perça fon Cafque, 
mais qu'il fit coûter bien cher à celui qui 
le lui avoit porté , car il le fit tomber 
mort à fes piés, 

Les affaires de la Cour de Vienne 
changèrent de Scène à la fin de cette an- 
née & au commencement de la fui vante. 
Le Roi de France jaloux du progrès des 
Armes de V Empereur , réfolut de faire 
une diverfion d'un autre côté. Ceci 
caufa un grand Changement dans ladif- 
pofition des Généraux qui avoient apris à 
faire la Guerre avec les Turcs. Le Duc 
de Lorraine & l'Eleâeur de Bavière fu- 
rent envoiez fur le Rhin avec les meil- 
leures Troupes de l'Armée, pour s'op- 
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E>fer aux injuftes Hoftilitez des François. 
e Prince inouïs de Bade fût laiffé en 
Hongrie avec le refte des Troupes Impé- 
riales , où le Prince Eugène demanda à 
fervir. Mais fur ce qu'on crût qu'il 
étott néceflaire d'engager le Duc de Sa- 
voie dans la grande Alliance qui fe for- 
moit alors, fon Alteiïe qui étoit parente 
du Duc fût choifie comme la perfonnô 
qui pourroit faciliter d'avantage ce def- 
fein. Là-deiïus , il fût réfolu de l'en- 
voier en diligence à la Gour de Turin % 
& de lui donner un Corps de Troupes 
Auxiliaires qui dévoient être fous fon 
Commandement. Le Duc de Savoie , par 
les Négociations du Prince & de l'Abbé 
Grimani , entra dans les intérefts de l'Em- 
pereur & du refte des Confédérés. Après 
que tout eût été arrêté , le Prince Engi- 
ne fe chargea du Commandement des 
forces de l'Empereur en Italie & mit le 
Blocus devant Mantouê , où il y avoit 
Garnifon Françoife , en vertu d'un ac- 
cord paffé entre la France & le Duc de 
ce Nom. Ce deflein reiiflit admirable- 
ment bien , car dans les différentes cour- 
fès que firent les Partis de la Garnifoit 
on leur tua plus de joc hommes, ce qui 
répandit une fi grande terreur parmi les 
autres , qu'ils noférent plus dans les an* 
nées fui vantes 1691. & 1692. faire le 
moindre mouvemens. Déplus, il. mit 
la plus grande partie des Païs du Duc 
fous Contribution , obligea plufieurs de 

B fes 
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les Places de reçevoir Garnifon, fit pil- 
ler les Villages qui refuférent de paier 
leur Contingent, & pafla au fildel'épée 
plus de 300 de fes Sujets, qui étirent re- 
cours aux armes pour leur defenfe. La 
Raifon d'un tel procédé étoit qu'il avoit 
été informé, par une Lettre interceptée 
qu'on adreflbit au Gouverneur de Cafal , 
que le Duc de Mantoûe avoit refolu 
d'employer la force des armes pour em- 

?écher les Allemands d'entrer dans fon 
'aïs. Le Duc irrité d'un pareil traitte- 
ment fit faire fes plaintes à fa Majefté 
Impériale. Mais l'Empereur , bien loin 
de blâmer la conduite du Prince Eugè- 
ne, approuva tout ce qu'il avoit fait, & 
en même tems fit fçavoir au Duc, 
„ qu'il s'attendoit qu'il congédiât l'En- 
„ voié de France qu'il avoit à fa Cour ; 
„ qu'il paiât les 30000 Ducats qu'il de- 
„ voit à l'Impératrice, qu'il commandât 
„ à fes Sujets du Montserrat de donner des 
„ Quartiers d'Hiver aux Troupes Im- 
, „ periales & enfin qu'il reçût garnifon 
„ dans Mantouc. 

Le Duc furpris de ces Propofitions, 
repondit „ qu'il ne pouvoir fe laifler 
„ perfuader qu'il fût de l'intereft de fon 
„ Païs de donner à la France fujet d'y 
Jf porter fes armes , puifque le voifinage 



„ ronne lui donnoit une grande facilité 
j, <Jc le détruire entièrement ; qu'il de- 



„ nwndeit feulement qu'on lui laiflat 

„ pren- 



de Cafal 
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„ prendre le parti de la Neutralité qu'il 
11 garderoit inviolablement ; que pour 
„ les 30000 Ducats il les paieroit en peu 
„ de mois. Mais toutes fes protefta- 
tions qui dementoient fa conduite fu- 
rent peu écoutées, puis que les Troupes 
Impériales eurent ordre de prendre leurs 
Quartiers d'Hiver dans le Mantoûan. 

Lorfquele Prince eût donné les or- 
dres neceflaires pour la fubfiftance des 
Troupes , il rétourna à Vienne pour 
informer L'Empereur de la fituation des 
affaires en Italie y & lui rcprefenter la 
neceffité qu'il y avoit d'augmenter con- 
fiderablement les Troupes pourfoutenir 
la Guerre qui commençoit dans le Pié- 
mont qui feroit non feulement d'une 
grande Charge au Roi de France , mais 
qui cauferoit ençorcune Diverfion de ce 
côté-là fort avantageufe. G'eft ce que le 
Confeil de l'Empereur connoifToit fort 
bien, mais le mauvais fuccès. des affaires 
en Hongrie ne permettoit pas d'affaiblir 
l'armée qui étoit dans ce Royaume. 
De forte que le Prince Eugène fut ren- 
voie fans avoir pû obtenir aucun renfort - 
Pour encourager toutes fois le Duc de 
Savoie y on 1'aflfûra.que fur les inftances 
réitérées du Prince Eugène plulieurs Ba- 
taillon* & Efcadrons avoient ordre de fe 
tenir prêts pour marcher en Italie , & 
qu'auffi-tôt que les affaires de Hongrie, 
prendroient au meilleur train, on lui en 
verroit un fécoursplusconfidçrable. Ce- 

6 2 pendant 
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pendant pour fuppléer à ce défaut , la 
Cour de Vienne avoit employé tous fes 
éfforts auprès des autres Allie* , pour 
envoier en Savoie plus de Troupes qu'ils 
n'auroient fait. 1 

Ces promefles apuyées par lés exhor- 
tations , que le Duc fît à fes Milices & 
à la Noblefle de fon Païs, eurent beau- 
coup de force fur Tefprit des Savoiards; 
Ils avoient Vu que l'Ennemi avoitouvert 
la Campagne par la prife de Veillane qui 
fe rendit à difcretion, & par la ruïne de 
la Ville & du Château de Rivoli qu'ils 
avoient brûlés , avec Alpigrano , Vtrlu, 
Orbifano & plufieurs autres Villages. Ce 
commencement les avoit un peu allar- 
més ; mais le Duc leur fit reprendre 
courage , & au lieu de fe tenir fur la 
deffenfive, comme ils avoient fait aupa- 
ravant , ils commencèrent d'agir ofFen- 
fivement. 

Dans le même tems le General Cati- 
nat envoia un Trompette au Duc de&*- 
voie pour l'avertir qu'en peu de tems il 
lui rendroit une Vifite à Turin. Là- 
deflusfon Altefle Royale envoia la Du- 
chefle fon Epoufe à Verceil avec fa Mè- 
re, fes Enfans & tous fes plus riches ef- 
fets , pendant que de fon côté il mit, 
le mieux qu'il pût, la ville enPofturede 
defïenfe, donna le commandement de la 
Citadelle au Marquis de Parelle , qui 
avoit fait plufieurs Campagnes en Hon- 
grie avec le Prince Eugène , & en cas 

d'un 
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d'un fiégc , il le nomma encore pour 
commander la Ville. 

Mais les François contens d'avoir 
caufç de la terreur à cette Ville , firent 
un autre mouvement du côté de Car- 
qui eft une Ville dans la Mar- 
quisat de Sallufas , & la prirent en deux 
jours. Le Marquis de Feuquieres en- 
voia àuïfi un fort détachement pour 
s'emparer de Coni , qui courut danger 
d'avoir le même fort que l'autre, après 
la défaite de 3000 Hommes qui avoient 
été envoies pour la renforcer. Elle fût 
affiégée dans les formes par 13 ou 14000 
Hommes. Quoi qu'il n'y eût dans la Pla- 
ce que 700 H. Vaudois où François Ré- 
fugiés , soo Hommes de la Milice de 
Mondovi & environ 300 Hommes de 
Troupes réglées elle ne laîfla pas défai- 
re une très belle defenfe non feulement 
a caufc de la régularité de fes Fortifi- 
cations mais encore plus par la Bravoure 
duGouverneur &l'intrepidité de fa Garni- 
fon. L'Ennemi qui ne penfoit pas y 
trouver une fi grande refiftancç , perdit 
Soo Hommes dans un Aflaut qu'il donna 
à la Place après quatre jours de Tren- 
chées ouvertes : ce qui n'auroit pas em- 
pêché qu'elle n'eût été emportée , fans 
le Stratagème dont fe fervit le Prince 
Eugène pour en faire lever le Siège. Car 
autrement il tût été impoflibledelefaire 
aec le peu de Troupes que le Duc 
fivoit détaché qui ne confiftoit qu'en 

B 3 4C00 Hom- 
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4oooHommes4eCavalerie, quelque peu 
de Milices & 100 Mulets chargea de Mu- 
nitions de Guerre & de bouche. Catinat 
qui en eût avis envoya la plufpart de fa 
Cavalerie & quelques Bataillons, pour 
s'oppofer au Prince qui étoit foutenu, 
du Marquis de Pareil* & de toutes les 
Troupes qu'il avoir pû ramafler. En 
même teins les Affiégez , qui fçkvoiewt 
Fort bien que les phiïes continuelles , 
qui étoient tombées depuis quelque 
tems , dévoient avoir extrêmement fa- 
tigué les François , firent te troifié- 
mejour, après l'afFaut qu'ils avoient 
foutenu trois forties l'uue au matin , 
loutre à midi & la dernière le foir. lis 
les firent avec tant de fuccès, qu'ils rai- 
llèrent prefque tous les ouvrages des af- 
fïégeans , & gagnèrent du tems pour fa- 
vorifer les Préparatifs qa'on faifoitpour 
les fécourir. Ils ne laifTérent pasdeper- 
dre beaucoup de monde. :j 
Bientôt après cette aâion , on ame- 
na au Marquis de Belonde qui avoir la 
dirediondu fiége, un Paï&n fur qui an 
trouva une lettre du Prince Eugéme adref- 
fée au Comte de Rovtre Gouverneur de 
la Ville, par la quelle il lui faifoit en* 
tendre que dans deux jours au plustard , il 
efperoit attaquer l'Ennemi avec «ne Ar- 
mée de 5*000, Hommes de Cavalerie & 
6000 d'Infanterie ; il lui donnoitenmême 
tems des inftro&ions eomment il Revoit 
faire une fortîeftr fon Arrière Gardepen* 

dant 
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<îant qu'il l'attaqueroit en Front. Le 
Villageois ajouta à ce-ci , que la Gar- 
nifon en avoit eu avis par une autre 
voie , au quel elle avoit répondu d'un 
coup de Canon. La delïus le Marquis 
dépécha plufieurs partis pour aller à la 
découverte afin d'être plus afluré de la 
vérité du fait. En un mot fur la con- 
firmation qu'ils aporterent que le Prin- 
ce Eugène étoit en marche avec 11000 
Hommes, il tint auflitôt Confeil de 
Guerre, où il déclara que fon opinion 
étoit qu'il feroit plus avantageux aux 
armes du Roi de le retirer que d'atten- 
dre d'y étte forcé ; fur quoi il fat ré- 
folu de léver le fiége de bonne heuie; 
ce qui fe fit pour tant avec tant de pré- 
cipitation & de des ordre qu'ils laiffé- 
rent dans. leur Camp 400 Soldats tant 
malades que bleflev, que les païfans 
affommerent ; plufieurs pièces de Canon , 
deux Mortiers , 300 Bombes , 700 Gre - 
nades, ïj-oo Boulets, 24 barils de Pou - 
dre, 5*00 Tentes, quantité d'inftrumens 
i remuer la Terre , 14 Mulets & 30 
Chariots. Enfin les François perdirent 
4000 Hommes à ce fiége qui ne dura 
que dix jours. Le Roi de France eut 
tant de déplaifir d'une retraite fi hon- 
teufe & fi précipitée , qu'il! envoia or- 
dre au General Catinat de mettre aux 
•rrets le Marquis de Bellonde & de loi 
faire rendre raifon de fa conduite. 
Auflitôt que le Prince Engine eût don- 

B 4 né 
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né fes ordres dans la Ville & diftribué 
fes largeffes à la Gtfrnifon en recompetir 
fe de fa bravoure, il s'en revint Viâo- 
rieux au gros de l'Armée. Pour les 
François, il s'étoient rendus Maîtres de • 
la Vallée à'Aofta ? à deffein de s'apro- 
cherîde Turin, mais les convois qui con- 
duifoient à leur Camp des provisions de 
bouche furent de faits par les Vaudois f 
leur entreprife fur le Château de Mi- 
rabone échoua , & la Garnifon de Mont-_ 
melian , dans une fortie qu'elle fit ,. en- 
leva aux Troupes qui en formoieqt le 
Blocus les Grains qu'ils avoiçnt, de for- 
te que pour mettre fin à leurs difgra- 
çes , ils pafferent le Po. Ce mouve-t 
ment qu'ils firent pour fe remettre de 
leurs iufortunes paffées les fit tomber 
dans une autre. Notre Prince toujours 
.„ fur fes gardes, en prit occafion de don- 
ner fur leur arrière garde avec cinq cens 
Dragons de l'Empereur, qui taillèrent en 
pièces trois Efcadrons , dont a peine un 
feul homme puteçhaper. Charmé de ce 
fuccés , il continua fon chemin jufques à 
ce qu'il eut joint le Corps de leur Ar- 
mée , qu'il mit dans une fi grande épou- 
vante , qu'elle fe crût pçrdûë ; il s'en 
falut peu qu'il ne lefut lui-même, étant 
tombé malheureufement dans une de leurs; 
Embufcades , dont il eut toutes les peines 
du monde à fe tirer. Mais il fe fit uq 
pafTage autravers des Troupes Ennemies , 
tua 40 des, Dragons qui étoient en Em- 

- - W&r. 
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bufcade & força le refte à prendre la fui- 
te, dont la plufpart fe précipitèrent dans 
le Po , pour fe fauver à la nage. 

Dans ces entrefaites les Troupes Im- 
périales & les autres des Confédérée 
étoient prêtes d'entrer en Italie , celles 
de l'Empereur confiftoient en 8250 Hom- 
mes d'Infanterie, & 6640 de Cavalerie, 
commandées par le General Caraffa, les 
Comtes Taf&c Palfi , & les Princes Eu- 
gène & de Commerci. L'Ele&eur de Ba- 
vière , qui devoit commander l'Armée 
en Chef, étoit attendu avec ycoo Hom- 
mes de fes propres Troupes, & il arriva 
à Turin le 19 Août, 011 il fût reçeuavec 
les honneur* dûs à une Perfonne de fon 
Rang, 

On fit incontinent la Reveùe de toute 
l'Armée qui fe trouva forte de 47060, 
hommes y compris les Troupes qui é- 
toient à la folde du Roi à' Angleterre & 
des EtatsGeneraux. Cette Armée fût divi- 
féeen trois Corps: le Premier, commandé 
par l'Eleâeur de Bavière^ le Comte Caraf- 
fa &le Prince Eugène , étoit compofé de 
30000 Hommes, la plufpart Allemands. 
Le fécond qui comprenoit les Troupes 
à'Efpagne, tePiémond, bdz Savoie avec 
quelques Suiffes & Allemands, étoit fous 
les ordres du Duc de Savoie & du Mar- 
quis de Parelle. \jt dernier confîftoit en 
Yaudois & en François Réfugiez, conduits 
par le Vaillant Duc de Schomberg. 
' Çe$ Forces étoient a(Tez formidables & 
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aflez nombrcufes pour faire de grandes 
entreprifes. Mais la Variété des Na- 
tions & la diverfité des intérefts man- 
quent rarement à fufeiter de facheufes 
difficultés , & ce fût par une fatalité or- 
dinaire dans cette forte de concurrence 
qu'il arriva qu'on ne pût s'accorder fur 
les opérations de la Campagne. Lors- 
qu'il fût agité dans les Confeils de guer- 
re que les Généraux tenoient fréquem- 
ment, s'il étoit plus à propos de divifer 
leurs Forces, & d'en envoier une partio 
à Montmelian, ou bien de les garder tou- 
tes reunies en un Corps & de marcher 
droit à l'Ennemi , pour l'obliger îa fe 
retirer où a livrer bataille, les opinions 
furent partagées; Quelques-uns étoient 
du premier avis , a caufe de l'importance 
de la Place , & de la neceflîté qu'elle 
avoit d'un promt fecours , fi on vouloit 
empêcher qu'elle ne tombât entre les 
mains de la France ; Quelques autres 
foutenoient qu'il faloit commencer à 
chaffer les François de la Principauté de 
Piémont , & les empêcher d'y prendre 
des Quartiers d'hiver ; remontransque le» 
Ennemis s'étoient fortifiez fi avantageufe- 
ment, dans les Avenues qui conduifent 
â Montmelian, qu'il étoit tout a fait im- 
poffibîe de les en déloger. On décam- 
pa donc de Carignan le Lieu du Rendé- 
vous , & on avança vers Ville Franche. 
A ce mouvement, Catinat qui fe defioit 
qu'on n'en voulût à Sahjfes y fe retran- 
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cha fous le Canon de cette Place , de 
peur d'être force à un. Combat. Là- 
deflus les Alliez, réfolurent àlaperfua- 
fion du Prince Eugène , d'affiéger Car- 
magnole , & il fût chargé lui même de 
Tinvettir. La Grande Armée couvrit le 
Siège que le Prince pouflà avec tant de 
vigueur qu'après cinq jours de tranchée 
ouverte elle fût obligée de Capituler, 
contre l'attente de l'Armée qui n'en at- 
tendoit pas fi-tôt la reddition la Ville 
étant munie de toute forte deProvifions 
outre que les aproches n'avoient encore 
été poufTées que jufques au Glacis de la 
Contrefcarpe. 

La perte que l'on y fit fut peu confi- 
derable n'y ayant eu que 80 Hommes 
tués & 1 jo Bleffei : L'on trouva dans la 
Place 20 pièces de Canon , plufieurs 
Mortiers, un grand nombre de Bombes 
& de Carcaffes , 13000 Sacs de Blé , & 
une prodigieufe quantité de Munitions 
de guerre & de bouche ; parce que les 
François eh av oient fait leur Place d'ar- 
mes durant ia Campagne. Cette Con- 
quête fût fi avamageuîe aux Alliez qu'a- 
près avoir facilité la prife de Rivoli qui 
tomba aufli entre leurs mains, elle leur 
affûra des Quartiers d'Hiver dans le 
Ptedmont & le Montferrat , & obligea les 
François d'en aller chercher pour eux , 
de l'autre côté des Montagnes. 

Le Prince de Savoie n'eût pas plûtôt 
diftribué les Troupes dans les Villes qui 

leur 
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leur furent affignées, qu'il alla à Vienne 
pour faire à l'Empereur un raport de la 
Campagne , & reçevoir fes ordres pour 
les opérations de la fui van te. Dans ces 
intervalles , les François eurent ordre mal- 
gré la rigueur de la faifon de réduire 
Montmelian , quoiqu'il en pût coûter. 
De forte que cette forterefle fût obligée 
de fe rendre, après un Mois de réfiftan- 
ce ; il fut impoffible de la fecourir tant 
pour fa litu^tion parmi les Montagnes 
qu'a caufe de la grande diftance ou elle 
ctoit des Troupes des Alliez, Mais les 
avantages que les Armes des Confédérés, 
obtinrent , lorfqu'ils furent capables 
d'entrer en Campagne, recompenferent 
cette perte. En effet le Prince, qui avoit de 
concert avec les Miniftres de l'Empereur 
pris des mefures pour pénétrer dans le 
Cœur de la France , fit à fon Retour, 
alfembler l'Armée qui fe trouva forte de 
5000oHommes. Le bruit commun fût que 
les Alliez avoient deffein d'ouvrir la 
Campagne par le Siège de Pignerol , par 
ce que cette ForterefTe incommodoit 
beaucoup les Païs de Savoie , de Piémont 
& de J\lontferrat ; mais on fut bien fur- 
pris d'apprendre, que l'armée avoit été 
partagée en deux Corps; L'un reftaprès 
de Ptgnerol, fous les ordres du General 
Palfi, pour obferver les mouvemensdes 
François & empêcher les Courfes de cette 
Garnifon , pendant que l'autre Corps 
bien plus confidérable marcha en plu? 

fleurs 
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fleurs Détachemens vers le Danphinê f 
pour tâcher de pénétrer en France. Et 
non obftant te bruit fourd qui couroit que 
le Duc de Savoie avoit quelque penchant 
de s'accommoder avec l'Ennemi Com- 
mun , fon Altefle Roiale entra dans ce 
Roiaume à la Tête de l'Armée des Con- 
fédérée. 

Cette marche inopinée furprit extrê- 
mement Mr. de Catinat. Mais comme 
il n'étoit pas affex fort , pour s'opofer a 
leur paflage, il fe contenta delescotoier 
pendant qu'ils pafférent les Montagnes^ 
fans leur aporter aucun obftaclc; ils arri- 
vèrent fur les Frontières du Dauphini , 
& Guilleftreixxt lapremiere place qui tom- 
ba entre leurs mains ; Elle n'eut cepen- 
dant aucun égard à la fommation que le 
Prince Eugène lui fit de fe rendre , juf- 
ques à ce qu'il eut menacé de faire paf- 
fer au fil de l'épée la Garnifon qui étoit 
compofée de 2co2W* & de 600 Hom- 
mes de Milice. On y trouva plus de 
mille facs de Bled , fix pièces de Canon , 
& une grande quantité de toute forte Mu- 
nitions. Cet heureux .commencement 
anima le Duc de Savoie à envoier un au- 
tre Détachement de l'Armée au de là de 
la Rivière de Durance, pour invertir Am- 
brun , qui fe fou mit , à de certaines con- 
ditions, après avoir fait une paflableRe- 
fiftance qui coûta pourtant la Vie àplu- 
fieursPerfonnesdediftinâion. La Red- 
dition de cette place qui ctoit fournie de 
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2 f pièces de Canon , & d'une grande 
quantité de Munitions de guerre & de 
bouche , mit le Duc en état de pouffer 
fes Conquêtes plus avant dans ce Roiau- 
me. Il ne parut pas non plus que fon 
ardeur fut aucunement ralentie ; car après 
avoir reçu 40000 Livres de Contribution 
pour la Ville & s'être failî de 60000 au- 
tres de l'argent du Roi qu'il trouva > T Ar- 
mée marcha directement à Gap. Le Prin- 
ce Eugène n'y fut pas plutôt arrivé avec 
l'avant garde, que les Habitaus lui en a- 
porterent les Clefs & tout le pais d'alen- 
tour fut mis fous contribution. Mais fur 
ce que le Marquis àcLegantZj qui av oit 
été détaché de la grande Armée, fit dif- 
ficulté d'entrependre avec les feules Trou- 
pes àHEfpagne la Garde du Porte de GuiU 
leftre, on lui envoya un renfort de 6000 
Hommes d'Infanterie & 400 Dragons fous 
le commandement du Comte Rabutin. 
Cette diminution de l'Armée & la petite 
Vérole qui attaqna le Duc par une vio- 
lente fièvre , firent avorter tousles grands 
deffeinsqui reftoient à exécuter; deforte- 
que toutes les efperanccs , qu'on avoir 
conçues de traverfer le Dauphin/, furent 
évanouies & les Troupes qniavoient fait 
une invafion dans cette Province avec 
tant de fuccés , fe retirèrent prefque fans 
fujet. D'ailleurs les EJpagnoU noncon- 
tens du fecours qu'on leur avoit envoie 
par le Comte Rabutin ne voulurent plus 
fuivre l'Armée, ni même garder le Pofte 
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de Gnilleftre , quelques peines que le Prin- 
ce Engine qui é toi t en grande eftime par* 
mi eux, fe donnât pour tâcher de les fai- 
re changer de réfolutiou. Ces divifions 
néant moins n'empêchèrent pas les Con- 
fédérez , de lever de grandes contributions 
& de faire un riche Butin. Et ils n'aban- 
donnèrent le Dauphini , qu'après avoir 
dé truit toutes les provifions qu'ils ne pu- 
rent emporter & exigé du pais tout ce qu'il 
lui étoit poffible de donner. On pilla& 
brûla plus de 80 Châteaux, Bourgs , Vil- 
lages , & petites Villes qui refuferent de 
contribuer. Rien ne fut épargné foit E- 
glifes ou Couvens. Les Allemands fur 
tout firent autant de dégâts par tout ou 
ils paflbient que les François en avoient 
fait dans le Palatinat , & pratiquèrent ex- 
actement la Loi du Talion dans le traite- 
ment qu'ils leurs firent. La Ville de 
Gap ne fut pas traitée avec plus de Clé- 
mence que les autres ; il n'y eut quM»t- 
hrun & Guillejire qui echaperent , parce 
qu'elles furent en état de païer ce qu'on 
leur demanda ; on fit cependant fauter 
les Murailles HAmbrun afin qu'elle ne 
fut plus capable de faire aucune réfiftan- 
ce, en cas que les Alliet entreprirent de 
nouveau d'exécuter la Campagne prochai- 
ne les Projets qui avoient manqué dans 
celle-ci. 

Mais je ne fçaurois ici prendre la qua- 
lité d'Hiftorien & en même tems ne pas 
rendre la juflice que je dois à fon Al- 
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teffe Royale qui fit une aâion fort re- 
marquable lorfque fa maladie le mit en 
grand danger de mourir , d'autant plus 
que c'eft un endroit qui contribue beau- 
coup à la Gloire de ce fameux Duc. In- 
formé qu'il fut par fes Médecins de fon 
véritable état, fon Confeit lui perfuada, 
piiifqu'il n'avoit point d'Enfans maies , 
de faire fon Teftament. Là-defTus il dé- 
clara le Fils ainé du Prince Philibert de 
Carignan, pour fon SuccelTeur & Héri- 
tier , à condition qu'il épouferoit la 
Princefle fa Fille aînée: Mais avec cette 
exception que fi la DuchefTe fon Epou- 
le, qu'on croioit être grolTe, venoit à ac- 
coucher d'un Prince, la dernière Dona- 
tion feroit nulle \ parce que cet enfant 
devoit être indubitablement fon Héritier. 
Et afin que fon Païs fût gouverné, pen- 
dant cet intervalle , par un fage & pru- 
dent Adminiftrateur , foit que la Du- 
chelTe lui donnât un SuccefTeur ou non + 
il jeta les yeux fur fon Goufin le Prince 
Eugène , & le déclara Regent fer intérim^ 
jufques à ce que le jeune Prince de Ca- 
rignan fût venu en âge , ou pendant la 
minorité de fon Fils , s'il arrivoit qu'il 
en eut un. 

L'année 1693 i commença par plu- 
fîeurs tentatives que les François firent 
pour exciter du foulevement parmi les 
Sujets du Duc de Savoie , après qu'ils 
virent qu'il n'y avoit pas moien de l'at- 
tirer dans leur Parti : mais les Gonfpira- 
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teurs furent heureufement découverts & 
faiiïs par le foin du Prince Eugène , qui 
les fie punir pour fervir d'Exemple. La 
Campagne du côté des Alliez s'ouvrît 
en juin par la prife du Fort George & de 
plulieurs autres bâtis aux environs , & 
par ce moyen ils tinrent Cafal entière- 
ment Bloqué; après quoi, les Efpagnols, 
les Savoiards , les Impériaux & d'autres 
Auxiliaires qui s'étoient joints, firent un 
mouvement comme s'ils euflent eu def- 
fein de rentrer dans le Dauphin/ , cette 
feinte attira de ce côté-la Mr.de Catinat 
devenu Maréchal de France , pendant 
que les autres fans perdre de tems s'allè- 
rent mettre devant Pigneroh 

Mais cette Ville ne pouvant être prife 
que le Fort St.Brigite bâti par les François 
Tannée précédente ne le fût auparavant 
le Prince Eugène & les autresGeneraux fu- 
rent d'avis qu'il falloit le prendre ce qui 
fût exécuté après 1 4 jours deTranchée ou- 
verte les Affiégez ayant été contrains de 
l'abandonner &de fe retirer dans la Cita- 
delle. Le Maréchal de Catinat dont 
l'Armée avoit été jufques là trop foible 
pour s'oppofer aux Alliez , ayant été 
eonfidérablément renforcé fe trouvoit 
en état de faire quelque grande entrepri- 
fe , & par les mouvemens qu'il fit , il 
étoit facile de juger que fon defTeinétoit 
de faire invalïon dans le païs du Duc de 
Savoie. 

" C'eft pourquoi après la prife du Fort 
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St.Brigitc on Bombarda Pigner$l, qu'on 
avoit ordre de ruiner, & félon toutes les 
apparences il auroit été bien mal traité, 
mais l'approche de l'Ennemi obligea le 
Duc de Savoie de fe retirer plûtôt qu'il 
n'avoit deflein ; & contre l'avis de tous 
les Généraux Allemands & du Duc de 
Schomberg , toute l'Armée marcha dans 
les Plaines de Marfaille où après s'être 
mife en ordre de Bataille Elle ne pût 
éviter un Engagement , où l'Armée 
F*ançoife qui étoit fuperieure aux Alliez 
gagna la Vi&qire, après un Combat opi- 
niâtre qui dura fept heures de tems. Le 
Prince Eugène , dont le pofte étoit dans 
le gros de l'Armée repoufla l'ennemi par 
tout où il fût préfent , & par le mouve- 
ment qu'il fit faire à l'Arriére garde il 
fauva non feulement tout le Bagage & 
l'Artillerie mais encore l'Aile droite des 
Confederex aufii-bien que la Gauche de 
la pourfuite des François qui quoi que 
Vainqueurs ne remportèrent pas de 
grands avantages fi Ton en excepte la 
mort du Vaillant Duc de Schomberg qui 
fût tué dans cette Aâion , & le Champ 
de Bataille qui leur refta. 

Mais ce qu'ils ne purent faire par la 
force, ils tâchèrent d'en venir à bout par 
quelque Traité; après donc qu'ils virent 
que tout le fruit qu'ils avoient recueilli 
de leur Viâoire , s'étoit terminé à aller 
en Quartiers d'Hiver avec lefeul renom 
d'en avoir remporté une , le Roi de 
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France ordonna à fon Frère îe Duc 
$ Orléans , Beau Perc du Duc de Savoie, 
d'écrire à ce Prince & de l'exhorter tout 
de bon à faire la Paix avec la France. On 
lui promit de le rétablir généralement 
dans toutes les Places qui lui avoientété 
prifes durant la Guerre & de lui donner 
une grande fomme d'argent , pour l'in* 
demniier des pertes qu'il avoit faites. 
Ce-ci fût pratiqué par unapelé Monfieur 
de Chanlai qu'on dépêcha pour cet effet 
à ta Cour de Turin , pendant que les 
Généraux de l'Empire étoient occupez à 
faire des recrues pour l'armée où que les 
uns étoient allez à Vienne, les autres en 
d'autres Cours pour donner chacun a 
leurs Maîtres un détail de. ce qui s'étoit 
pafle. Mais toutes ces grandes promef- 
fes n'eurent point aflez de pouvoir fur le 
Duc pour le faire déclarer ouvertement 
en faveur de la France, quoi qu'il en eût 
le plus grand defir du Monde ; les pen- 
fions qu'il reçevoit $ Angleterre &d' Hol- 
lande étoient trop confiderables & il efpe- 
roit encore que s'il continuoit dans Jeur 
Alliance y il obtiendroit des conditions 
plus avantageufes , que celles qui lui 
avoient été offertes. Toutes ces confi- 
derations arrêtèrent dans les interefts des 
Alliez ce Prince Chancelant; & afin d'y 
continuer avec plus de fiketé & obliger 
le Roi de France de s'expliquer encore 
plus avantageufement , il preffa forte- 
ment l'Empereur par le moienduPrince 
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Eugène , de luî enVoier d 1 Allemagne ufr 
promt & confiderable Renfort afin qu'il 
pût agir en Italie. Ce qui lui fût accordé 
ïVienne comme il l'avoit demandé. 

Pour tout cela le Duc de fon côté* 
ne fe prefla pas beaucoup de reparer les 
pertes de la Campagne paffée ; quoique 
même les Renforts d'Allemagne &tous 
les Généraux fuffènt arrivez de bonne 
heure, il fufcita plufieurs difficultés afin 
de retarder l'ouverture de la Campagne; 
Et s'il n'y avoir pas été en quelque ma- 
nière contraint , il n'auroit pas confenti 
qu'on là commençât en juin , comme 
l'on fit par un Détachement qu'on en- 
voia fous le Commandement du General 
Gefcbxvind , pour invertir Cafal. Ce fût 
en ce tems-là que le Duc accompagné du 
Prince Eugène fût joint par le Comte de 
Galloway qui après la mort du Duc de 
Schomberg avoit eu le commandement 
des Troupes à la Solde d 1 Angleterre &le 
lendemain par toute l'Armée des Confé- 
dérés. Mais au lieu de former le Siège 
de Cafal , comme ils auroient pû faire, 
le Duc fe contenta de reprendre le fort 
St. George , que les Espagnols avoient 
quitté, peu de tems après qu'on l'eût pris 
&paflalereftedela Campagne à faire des 
Marches & Contre-marches. Il n'y eut 
rien de plus remarquable en 1694, fi ce 
n'eft qu'on prit pofleffion de l'Abaïe de 
St. George & qu'on fit laGarnifoncom- 
pofée de ioo François prifonniere de guer- 
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re & cela par le moien du Prince Eugè- 
ne , qui ne pouvoit refter longtems fans 
faire quelque chofe qui le diftinguât. 

Le mouvement extraordinaire qu'on 
fit faire aux Troupes au commencement 
de l'année fuivante , les grands prépara- 
tifs qui fe faifoient, & le foin qu'on pre- 
noit de tenir les defleins cachez, donnè- 
rent lieu de croire que les Alliez vou- 
loient tout de bon attaquer Cafal , & on ne 
doutoit nullement que la Tranchée ne fut 
ouverte en Mars, mais la crainte de re- 
buter les Soldats , fi on commençoit la 
Campagne dans une faifon fi rigoureu- 
fe, fervit de prétexte au Duc de Savoir 
pour la retarder, £c l'entreprife fut diffé- 
rée jufqu'à.un autre tems. Enfin, lorf- 
que les auftes difficultés , qu'il aporta 
pour empêcher qu'on n'entrât fitôt en ac- 
tion, eurent été levées entre autres celle 
qu'il fit naître, a l'occafionde celui à qui 
apartiendroit la Plâce quand elle feroit 
prife , nonohftant cela Cafal fut afliegé ' 
dans les formes après avoir attendu à le 
faire jufques au mois de juin. Dans la 
Capitulation qui fe fit , il fut accordé 
qu'il feroit démoli, & en fuite remis en- 
tre les mains du Duc de Mantoûe , à qui 
elle devoit apartenir cqirçme au légitime 
Propriétaire , après que le Canon , les 
Munitions de guerre & de bouche , au- 
raient été premièrement délivrées entre 
les mains des Affiegeans. L'Artillerie 
qui fut trouvée dans la place confiftoit en 
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70 pièces de Canon qui éroient dans la 
Ville, 28 autres avec un Mortier dans le 
Château , outre ï 20 Canons & 9 Mortiers 
dans la Citadelle. Il y avoit dans les Maga- 
sins 5000 Grenades , 25-000 Barils de Pou- 
drei ,5-0000 Boulets deCanon, 5-000 Mouf- 
quets & autres Armes à feu, 80000 livres 
de Plomb, 1800 Bombes, une. prodi- 
gieufe quantité de Mèche , & autres 
uftenfiles de Guerre. 8coo Sacs de 
Bled, 2000 de Farine, 200 de Ris, une 

frande abondance de Pois, de Fèves, de 
r iande falée , de Bière , d'Eaux de vie 
& autres Provifions. Les deux tiers de 
l'Artillerie échurent en partage au Duc 
de Savoie , le Refte fut alloué aux 
gnols & les Impériaux , que le^rince avoit 
commandez durant le fiege , eurent tou- 
tes les provifions. 

La feule chofe qui reftoit pour faire 
jouïr V Italie d'une longue & parfaite 
tranquilité , & rendre le Duc de Savoie 
Souverain dans fes propres Etats étoit d'a- 
racher Pignerol des mains du Roi de Fran- 
ce; autrement tant que cette Ville aufli- 
bien que Cafal auroient refté au pouvoir 
de ce Monarque, il ne pouvoit fc regar- 
der que comme Ion Vaifa]. Le Prince 
Eugène n'avoit pas peu contribué au fuc- 
cés de cette grande entreprife, il n'étoit 
pourtant point encore fatisfait de l'hon- 
neur qu'il s'y étoit aquis, il ne pouvoit 
voir finir la Campagne fans fraperfurJes 
français un autre Coup; mais le Duc de 
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Savoie fit échouer tous fes defleins ; tan- 
tôt il propofoit le fiége de Pignerol , une 
autre fois celui de Suze, & fans prendre 
aucune réfolution ni fur l'un ni fur l'au- 
tre, il coula le tems jufques à ce que la 
faifon fut fi avancée , qu'on ne pût rien 
entreprendre; ainfi l'Armée fut difperfée 
dans les Quartiers d'Hiver comme de 
coutume. 

Il n'y a pas de doute que la fecrete in- 
telligence qu'il y avoit entre les Cours 
de France & de Savoie , ne rompit les grands 
defleins qui avoient été projetés pour l'an- 
née 1695-, Et qu'elle nefutlaraifonpour 
quoi les Alliez ne firent rien cette Cam- 
pagne en Italie pour le bien de la Caufe 
commune. Car Louis XIV pour pouf- 
fer ces Négociations avec plus d'eipedi- 
tion & de fuccés , devança les Alliez & 
envoya de bonneheure en Piedmont une 
Armée plus forte qu'on n'en avoit enco- 
re vu dans ce païs la : Elle étoit compo- 
fée de 88 Bataillons, 62 Efcadrons de Ca- 
valerie , 23 de Dragons , trois Compa- 
gnies de Canonniers , & unede Pionniers , 
& le Maréchal de Catinat à leur Tête de- 
voit s'avancer dans les Plaines deTurin, 
pour faire mine d'attaquer cette Capita- 
le. Le Duc devoit de fon coté prendre 
des précautions pourfadefenfe, àdeflein 
d'aveugler les Alliez , afin qu'ils n'euf- 
fent aucun ombrage de la Paix feparée 
qu'il avoit aâuellement faite. Il enagif- 
foit ainfi jufques a ce qu'il fût en état, 
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foit de ChafTer par la force les Impériaux 
de fon Païs ou de les obliger d'évacuer 
l'Italie fur le pié d'une Neutralité qui 
reiiflît de la manière qu'il voulût. En 
effet après avoir tiré des Garnifons tou- 
tes les Troupes Etrangères , & qu'il fe 
vit à couvert de leur relïentiment par le 
voiiïnage des François, qui étoient à por- 
tée de lui pr&er la main , il fit publier 
une Ceflation d'Armes , entre les deux 
Armées, qui fût fuivie de la Paix. Les 
principaux Articles du Traité étoient 
que Pignerol , après avoir été démoli, 
îeroit rendu à fon Alteiïe Roiale , avec 
toutes les Places qui lui avoient été pri- 
les pendant la Guerre, dans l'état où el- 
les avoient été trouvées. Que le Duc 
de Bourgogne épouferoit fans Dot la Fil- 
le aince du Duc, Que le Roi lui paie- 
roit quarante Millions de Livres pour 
les Dépenfes de la guerre ; Qu'en cas 
d'une Guerre avec quelque autre Prin- 
ce, \a France afïifteroit le Duc de 12000 
Hommes , qu'elle entretiendroit à fes 
propres dépens. Que fi les Alliez refu- 
foient d'accepter la Neutralité en Italie 
le Roi de France joindroit fon Armée à 
celle du Duc afin d'entreprendre la Con- 
quête du Milanois pour fon AltefTe. 

Ce furent là les conditions fur les- 
quelles le Duc de Savoie fit feparément 
fa Paix avec la France , contre l'attente 
de tous les Alliez. On a foubçonné le 
Duc s lui*mcme d'en avoir fait les pre- 
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filières avances , lorfque fous couleur 
d'aller accomplir un vœu qu'il avoit fait 
à Nôtre Dame àsLorette, pouravoir un 
Fils , il traita des Préliminaires de cette 
Faix avec les Plénipotentiaires dé France, 
qui étoient à la Cour de Rome ; Et con- 
vint avec eux de la conduite qu'on obfer- 
veroit de part & d'autre afin que les Al- 
liez n'euflcnt aucun Vent de ce deflein , 
& qu'on palliât fi bien les chofes qu'il 
parût que le Duc écoit forcé de les aban- 
donner. 

Il feroit inutile de dire quelle fut la fur- 
prife des Impériaux, des Généraux & tn 
particulier du Prince Eugène , qui ne 
crut pas devoir rien entreprendre fans les 
inftruâions de l'Empereur ; il fe retira 
donc avec les Troupes de l'Empire & les 
autres à Montcalier , d'où l'Armée paflk 
Régiment par Régiment , au travers de 
Turin, pour prendre des Quartiers d'Hi- 
ver dans le Milanais & les Gantons d'à- 
lentour; pendant qu'elle traVerfa la Vil- 
le , les Troupes du Duc de Savoie étoient 
en ordre de Bataille fur les Remparts, 
comme fi leurs Alliez qui lui avoient 
rendu des fervices fi confiderables , fuf- 
fent devenus leurs Ennemis. L'Empe- 
reur & les autres Puiflances qui étoient 
dans les mêmes interefts , refuferent de 
confentir à une Neûtralité & de retirer 
leurs Troupes Italie , pour quelque 
tems; mais comme la Conquête de Va- 
lence, dont on avoit commencé le Siège, 
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auroit facilité celle de tout le Milanais^ 
la Neutralité fût enfin lignée par toutes 
les Parties interelTées , & tant les Fran- 
çois que les Impériaux avec les autres Al- 
liés évacuèrent ce Païs avant l'hiver aux 
conditions dont ils étaient convenus ; 
entre autres celle qui avoit quelque ap- 
parence d'être avantageufe à l'Empereur 
portoit que les Princes d'Italie lui four- 
niroient 300000 Piftoles au lieu des 
Quartiers d'Hiver , mais en gênerai el- 
les étoient d'une très méchante confe- 
quence à fa Majefté Impériale auflî-bien 
qu'à la Caufe commune. 

Le Roi de France non content d'avoir 
ainfi' gagné le Duc de Savoie , fit de 
grandes Promettes au Prince Eugène ; il 
lui offrit le Gouvernement de Champa- 
gne que fon Pere avoit eu, outre un Bâ- 
ton de Maréchal de France , avec une 
Penfion de 20000 Piftoles par an , mais 
rien ne fût capable d'ébranler fa fidélité 
envers l'Empereur; auflî fa Majefté Im- 
périale perfuadée que fon armée avoit 
befoin d'un bon Chef, depuis que l'E- 
leéteur de Saxe avoit été élevé à la Cou- 
ronne de Pologne le choîfit préfera- 
blement à plufieurs anciens Généraux , 
pour la commander. 

Ce fût pour cela qu'au commence- 
ment de juillet 1697 fon Altefle arriva 
Warijmaton, où elle eût avis que leS*/- 
tan Mujlapha approchoit de Belgrade avec 
fon Armée, là-defTus il avança de ce cô- 
té-là 
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té-là pour en apprendre la vérité , mais 
le raport qu'on lui en avoit fait, fe trou- 
va faux , car le Sultan ne fe rendit que 
quelque tems après dans cette Place t 
d'où il alla Camper entre la Save & le 
Danube pendant que fa Flotte s'areta en- 
tre Lemlin & Salankemen. Sur quoi le 
Prince fit venir de Tranftlvanie \esTiou- 
pes qu'on y avoit envoiées pour la con- 
fervation de cette Principauté • qui au- 
roit été trop expofée aux Turcs , s'ils 
avoient tourné leur marche vers Ternis- 
waer comme on l'apprehendoit ; Et 
parce qu'ils n'y avoit pas lieu de douter 
après que les Infidelles eurent pris TituI, 
que le General Nebot fut forcé d'aban- 
donner , qu'ils n'euflent deflein d'aflîe- 
ger Peter-Waradin , toute l'Armée Im- 
périale marcha de ce côté îà. Elle pa- 
rût en bon ordre & fût plufieurs heu- 
res à portée de l'Ennemi , fans qu'il 
ofât l'attaquer- Il étoit impofliblequeles 
deux Armées , qui étoient fi proche l'u- 
ne de l'autre & animée du même dcfirde 
fe battre n'en vinffent aux mains. Mais 
ce fut là que le Prince Eugène, rempor- 
ta une Viétoire fi complète fur les Turcs 
que depuis bien des lîécles la Hongrie 
n'en avoit point v û une femblable ; & peu- 
têtreque l'Hiftoire n'en fournit aucune 
qui mérite de lui être Comparée , fi on 
confidére combien peu de fang elle coû- 
ta aux Chrétiens pour détruire une fi gran- 
de multitude d'Infidèles. A peine la per- 
te 
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te des Allemands mérite t'elle qu'on y prea* 
ne garde , puifqu'il n'y eut que 430 deç 
leurs de tuez & 15-83 de Bleflez ; entre 
les premiers il y eut très peu d'Officiers 
de diftinâion , à la referve du General 
Heujler^ le Comte de Reujfe , & le Ma- 
jor General , Ple[fer-Hoffen. Mais cel- . 
le que l'Armée Ottomane fouffrit dans 
cette aâion eft prefque incroiable. En 
premier lieu le Champ deBataillefut cou- 
vert de 22000 morts , & 3000 de leurs 
gens furent Bleifez ou faits Prifonniers* 
& entre les uns & les autres on comptoit 
plufieurs Baffas & Agas. Le Grand Vifir 
y perdit aulïï la Vie. Voici le Détail de 
ce qui tomba au pouvoir des Vainqueur^. 
9000 Chariots tous chargez , après en avoir 
jetté 300 dans le Tibifcus , la T^nte du 
Çrrand Seigneur qui fut eftimée4cooo Li- 
vres , avec tout ce qui apartenoit à fon 
Armée , 1 5-000 Boeufs , 6000 Chameaux 
& tout ce qu'ils portoient, JQOoChevaux t 
100 pièces de gros Canon & 60 de Cam- 
pagne; ils gagnèrent 707 Queues de Che- 
val , & 83 autres Etendarts, avec celui 
qui apartenoit à VAga de JaniJJkires qui 
fut tué dans le Combat. Déplus ils trou- 
vèrent un Cimetére d'une ineftimable Va- 
leur , le grand Seau du Sultan , fon Ca- 
rofle attelé de huit Chevaux ou il y avoit 
10 Femmes de fon Serrail r 48 Paires de 
'Timbales d'Argent, tout l'argent deftiné 
pour le paiement de l'Armée qui fe inon- 
toit à plus de 3000000 Livres & enfin tous. 

les 
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les Papiers qui apartenoient au Grand 
Seigneur. 

Le Prince ne pût fe difpenfer après 
une fi grande fatigue de donner à fon 
Armée quelques jours de repos , avant 
quede la mener à quelque nouvelle expé- 
dition. Il avoit jeté les yeux fur Terni- 
fwaer où le Grand Seigneur avoit fui 
après la Bataille : mais pendant que fes 
Troupes fe rafraichiflbient le tems chan- 
gea* & il tomba un fi grande abondance 
de pluie que les Chemins en devinrent 
impraticables. Ce qui fut caufe qu'on ne 
pût plus rien entreprendre cette Campa- 
gne ; Outre que le Sultan avant de quit- 
ter Temifwaer avoit renforcé la Garnifon 
jufques a douze mille hommes & pour- 
veu la place de tout cequiétoitneceffai- 
re pour une longue deffence. Mais fi ce 
grand General trouva de la part du mau- 
vais temps des obftacles qui l'empêchè- 
rent de foumettre cette importante place 
à PobeïïTance de P Empereur fon Maître, 
il ne laifla pas de prendre la Réfolution 
de réduire tout le Royaume de Bofnie f 
& en efFetilcnvint glorieufement àbout, 
ayant porté fes Armes Viâorieufes juf- 
ques! dans fa Capitale qu'il brûlaaufifibieii 
que d'autres Places qu'il ne pouvoir pas 
conferver & auxquelles il fit fubir le mê- 
me fort. Après cette expédition il retour- 
na a Vienne Couronné de Lauriers, oûil 
fut reçu avec toutes les marques d'affec* 
tion & d'eftixne que meritoit un Héros Û 
accompli. Pen- 
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Pendant qu'il y fejourna , Y Empereur 
qui avoit fait la paix avec la France^ trou- 
va en état d'augmenter confiderablement 
fon Armée en Hongrie , ce qui donnoit 
lieu d'efperer que la Campagne de 1698 
ferolt auflî favorable & même plus heu- 
reufe que la précédente. On donna le 
Commandement de l'Armée au Prince 
EugJne qui l'alla joindre dans le voifina- 
ge de Salankcmen , d'où il marcha vers 
l'Ennemi dans l'efperance de lui livrer 
combat. Mais les Négociations qui 
commencèrent a Carlowttz pour une 
Trêve entre les Deux Empiresparja Mé- 
diation de V Angleterre & de la Hollande 
fit échouer les projets de fon Alt elfe car 
peu de temps après l'arrivée des Mini- 
ftres il y eut une fufpenfion d'Armes qui 
fe termina à une Trêve de 22 ans. 

Depuis cetems 1 à jufqu'à l'année 1701 v 
V Europe demeura en Repos jutfjues à ce 
que la mort de Charles IL Roi à'Efpagnc 
caufa une Révolution qui donna au Prin- 
ce une occafion nouvelle de fe fignaler, 
& de donner des marques de fon zélé 
pour le fervice de l' Augufte Maifon à' Au- 
triche & en particulier de r Empereur. La 
France par fes Intrigues & celle du Car- 
dinal Portocarrero avoit , fous couleur 
d'un Teftament qu'on prétendoît avoir 
été fait par le Feu Roi d'Efpagne , dé- 
pouillé Sa Majefte' Impériale du Droit ÎR- 
conteftable qu'elle avoit à cette Couron- 
ne, puifqu'elle étoit de la féconde Bran- 
che 
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che du fang Royal du côté des Mâles. 
Les François s'étoient aâuellement mis 
en pofleffion de toute la Monarchie aufli 
bien que du Duché de .A//7rf/; qui étoit un 
Fief de l'Empire dont ils laifférent le 
Vieux Prince DeVaudemont Gouverneur. 
Celui la même qui par la faveur de fa 
Majefié Impériale avoit été choifi pour 
remplir ce rofte & dont le Fils unique 
étoit à fon fervice , où il refta fidelle- 
ment attaché jufques à la mort. Le 
Duc de MantQûe aufli qui étoit de la mê- 
me manière Feudataire de l'Empire & te- 
noit fon Duché fous le même Titre , 
avoit de nouveau reçeu Garnifon Yran- 
coife dans fa Capitale, fous le Comman- 
dement du Marquis de Crenan, autrefois 
Gouverneur de Cafal. Il avoit de plus 
ftipulé avec la Couronne de France fous 
de certaines conditions, de lui donner la 
PofTeflion de toutes fes autres Villes & 
ForterefTes. D'ailleurs , il s'etoit con- 
clu un Traité entre la France & le Duc 
de Savoie , qui étoit encore d'une pire con- 
fequence que le premier. Car fi durant la 
dernière guerre , le Mariage de la Fille 
ainée du Duc avec un des Fils de Fran* 
ce , & le Generalat des Troupes Francoi- 
Jes en Italie accompagné d'une Penfion 
çonfiderable par mois, firent allez d'im- 
preflion fur lui pour lui faire abandonner 
le parti des Alliez , à qui il avoit tant 
d'obligation, de même le Mariage de fa 
féconde Fille avec le Prétendu Roi d'Ef- 
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pagne, joint au Commandement ca 
Chef de l'Armée Françoife & une Pen- 
lîon de 15-0000 Livres tous les mois, 
n'eurent pas moins de force pour le faire 
déclarer derechef en faveur de cette 
Nation* 

C'eft pourquoi F Empereur qui vit que 
les Remontrances qu'il fit faire aux deux 
derniers Ducs auflî- bien qu'au Gouver- 
neur de Milan ne profitaient de rien, 
réfolut d'avoir recours à la force. Là- 
deflus, il donna inceflament fes ordres, 
afin que les 30000 hommes de fes vieilles 
Troupes qui avoient fervien//o#£r/>dé- 
filaffent en Italie $ & crût que perfonne 
n'étoit plus propre pour les Commander 
que le Prince Eugène de Savoie, Il avoit 
toutes les raifons du monde d'être fatis- 
fait de fa Fidélité & de fa bonne Con- 
duite , auflî bien que de fon Intrépidité. 
11 oonfidera le grand nombre de belles 
Aâions qu'il avoit faites , & l'attache- 
ment qu'il avoit aux interefts de laMai- 
fon & Autriche , outre la connoiffance 
qu'il avoit du Païs , dont perfonne n'é- 
toit mieux informé que lui. Ces confï- 
dérations obligèrent fa Majefté Impériale 
de le Choifir pour Generalifiime de fes 
Armées en Italie , ne doutant point du 
fuccès de fes Armes tant que le Prince 
en auroit la Conduite. 

Sur ces refolutions les Troupes ci- 
defliis mentionnées traverférent des Rocs 
& des Montagnes qui étoient d'un accès 

M* 
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très difficile & Elles firent halte à Rove- 
redo jufques à l'arrivée de leur General 
en Chef ; mais ce ne fût qu'après avoir 
defcendu avec des Machines leurs Ca- 
nons de Précipice en Précipice» & coupé 
un PafTage pour leurs Chevaux & leur 
Artillerie d'une manière fi prodigieufe 
que la marche tfHannibal au travers des 
Alpes étoit une entreprife de rien en 
comparaifon de Celle-ci. Au premier 
avis que les François eurent de leur Paf- 
fage, ils tinrent Confeil de Guerre, où 
ils rclblurent de porter 1000 Hommes 
à Chiufa dans le Territoire des Véni- 
tiens & qui eft un des principaux Paflàges 
pour entrer de la Comté de Ttrol en 
Italie , afin de s'y retrancher. Ceft ce 
qu'ils firent d'abord , mais lorfque le 
Prince Eugène avec les Princes de Com- 
merci & Thomas de Vaudemont &c. fe 
furent joints, on vit bîeatôt, que toute 
la Vigilance des Généraux François & 
toutes les précautions qu'ils prirent 
étoient inutiles , puifqu'elles ne fervi- 
rent qu'à augmenter l'Opinion que le 
Monde avoit déjà conçue de la Con- 
duite & du Courage du Prince Eugène. 

La première chofe que Ion Altefleju- 
gea à propos de faire, après fon arrivée 
à l'Armée fût de faire fçavoir au Duc de 
Savoie & aux autres Princes & Etats d7- 
taiie les motifs qui l'y faifoient venir, il 
envoia enfuite quelques Regimens dans 
le Ver omis , avec ordre d'occuper une 
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certaine Eminence , d'où ils pouvoient 
fort incommoder l'Armée du Maréchal 
de Catinat ; Et pour leur en faciliter 
l'exécution , il fit couper un chemin qui 
avoit prefque fix milles de longueur & 
plus de neuf piés de largeur, afin que les 
Chariots & l'Artillerie pufTent ypafler. II 
lui reftoit encore à pafler tAâige fans 
quoi il ne pouvoit rien entreprendre. 
Mais TEntreprife étoit difficile , & ne 
pouvoit s'exécuter fans beaucoup de rif- 
que , car les François s'étoient rendus 
Maîtres de tous les Portes le long de la 
Rivière , & félon toutes les apparences , 
ils dévoient en difputer le partage de 
tout leur pouvoir. Le Prince envifa- 
geant ces difficultés fe fcrvit d'une rufe 
qui lui reuffit. Il envoya x\n bateau 
avec deux ou trois de fes principaux Of- 
ficiers , lefquels deguifés en Habits de 
Chafleurs , s'avancèrent à la vue des 
François, pour voir l'endroit le plus pro- 
pre a jetter un Pont ; & ils prirent un 
Corporal François avec une petite garde 
avancée qui les informa deladifpontion 
de leur Camp. Le Maréchal de Cati- 
nat fit grand bruit de ce qu'on avoit fait 
ces Prilbnniers par furprife. Il fe plai- 
gnit au Prince de ce qu'il permettoit de 
pareilles Hoftilités avant que la Guerre 
fût déclarée , difant que c'étoit une ac- 
tion fans exemple. Mais fon AltefTene 
lui fit point d'autre reponfe , finon , 
qu'il y avoit hngtems que les François 
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avoientpour maxime de prendre , de piller , 
& de commettre de bien plus grands outra- 
ges , fans aucune Déclaration de Guerre. 
En même tems il lui en envoia une delà 
part de l'Empereur. Là deflus en dépit 
de tous les obftacles qu'il trouva il fit 
jetter un Pont à la Tétc du Canal 
Bianco fur lequel 3^00 Dragons & 1200 
Cuirajfiers paflerent , & peu de tems 
après le refte de l'Armée prit fon tems 
pour Tes fuivre. 

Le Prince Eugène fe trouva après fon 
paffage àeVAdige, i] près de l'Armée en- ^ x 
ucmie que fa droite s'étendit jufques à O x ^ 
fon avant Garde; mais le Prince de Corn- < y v v 
merci & le General Palfi dont l'un devoit ; y ' v 
s'opofer au Centre & l'autre à l'Aile droi- * 
te de la même Armée, trouvèrent Iz Ri- 
vière fi profonde, qu'ils ne purent la paf- 
feravec les Troupes qu'ils Commando- 
ient, auffitôt qu'on l'avoitefperé; ce qui 
obligea Nôtre Prince defe retirer un peu 
plus loin, jufques à ce qu'il fut joint par 
ces deux Généraux; alors il revint à fon 
pofte de Cajfegnano & s'avança fur les 
bords du Canal Bianco , d'où il fit déloger 
l'Ennemi , nonobftant que les Dragons, 
qui y étoient portez , fiffent feu fur fes 
Troupes avec beaucoup de furie. Après 
quoi l'Armée continua de marcher vers 
l'endroit où le Cana! Bianco fe décharge 
dans VAdige , dans le deffein d'attaquer 
un grand Corps de François qui y étoient 
encore retranchés ; mais ils prirent la fui- 
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te vers Corps où les Impériaux les fuivi- 
rent & les attaquèrent. Le Combat Con- 
tinua avec chaleur ; d'un côté les Fran- 
fois avoient beaucoup d'avantage tant a 
caufe de leur porte favorable que de leurs 
forts retranchemens , mais de l'autre , la 
Bravoure des Allemands encouragez par 
l'exemple de leur General fut fi grande 
en cette rencontre , qu'ils les obligèrent 
de fe retirer en défordre, & de leur cé- 
der le pofte où ils étoient , & où ifs dif- 
férent plus de 1000 de leurs Gens fur la 
place ; de ce nombre furent Monfieur de 
St. Fremont Lieutenant General , le 
Chevalier VAlbret fils du Duc de Che- 
vreufe , Monfieur de Cambout avec plu- 
fieurs autres Officiers de Diftinôton ; on 
y fit 100 Prifonniers entre lefquels il y 
eut 4 Capitaines & s Lieutenans , ou- 
tre 200 Chevaux & une paire de Tim- 
bales. 

Cette Adion fut la première d'éclat qui 
arriva entre les deux Armées , & fon heu- 
reux fuccés fut regardé comme un pré- 
fage infaillible d'une heureufe Campagne 
pour les Allemands; Le Prince Eugène y 
reçut au Genou un coup de Moufquet , 
quelques Officiers de peu de conlïdera- 
tion & en petit nombre y furent auffi Blef- 
fez ; pour ceux qui y perdirent la vie , il 
y en eut fi peu , que cela ne mérite pas 
d'en parler. Lofque l'Armée fe fut un 
peu Rafraîchie elle commença à prendre 
fa route du côté de Villa Franco où les 

Fran* 
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François demeuroient encore retranchez 
mais fur l'avis qu'ils eurent de la Marche 
des Impériaux ils abandonnèrent aufli ce 
pofte & pafferent lç Mincio qui fe trouve 
guéable en cet endroit , ils s'avancèrent 
jufques à Goito dans le Mantouan où le 
Maréchal de Catinat refolut de difputer 
au Prince Eugène le paflage dans ce païs 
là» 

Mais plus les François cherchoient à 
éviter le Combat , plus les Allemands avo- 
ient d'ardeur pour en venir aux mains avec 
eux; & quoique le Ducde&^o/Vfutdans 
leur Armée avec un grand Renfort ; le 
Prince Eugène qui ne s'etonne de rien fit 
jetter un Pont fur le Mincio & pafla def- 
fus vers le foir fans aucune oppofition de 
U part des Ennemis qui ne croioient pas 
qu'ils euflent feulement la penfée d'ofer 
l'entreprendre. 



interdit fi tort les François , qu'ils crurent 
que toute* les Forces de l'Empire al loien t 
leur tomber fur le corps ; ce qui les fit bien- 
tôt décamper pour fe retirer plus loin dans 
le païs , après avoir pourtant perdu 25-0 
Hommes de leur Arrieregarde qui fu- 
rent tous faits Prifonniers de Guerre. 
Par là les Allemands furent en Liberté de 
s'emparer de plufieurs places & en par- 
ticulier de Château de Caftiglione qui au- 
roit dû foutenir un fiége dans les for* 
mes & ne pas fe rendre fans être battu 
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fredo dans le Mantouan fe fournit auffi 
fans coup ferir à recevoir Garnifon Im- 
périale tout fortifié qu'il fut étant dans 
un Marais & environné d'une bonne Mu^ 
raille & d'un folTé profond avec neuf tours 
en forme de Battions ; Sulphcrino Ville 
afTez confiderable fuivit le même exem- 
ple ; pendant quoi les François fe contentè- 
rent de jetter quelques mille Hommes 
dans Mantoûe qui eurent ordre de fe défen- 
dre jufqu'à la dernière extrémité; perfua- 
dex qu'ils étoient que les Impériaux en 
feroient le fiége & que certainement ils 
auroient la confufion de n'en point ve- 
nir à bout. 

Mais le Prince avoit toute autre cho- 
fe en vue , il fit premieremenr publier 
dans l'Armée & les Villes qui aparte- 
noient au Duc de Mantouê, une décla- 
ration par laquelle il le citoît de com- 
paroitre en un certain tems devant l'JEw- 
fereur , avec fes deux principaux Mini- 
ftres Beretti & Fiant , afin de rendre rai- 
fon pourquoi il avoit délivré fa Capitale 
entre les mains des François. Enfuite il 
marcha aux Ennemis qui étoient cam- 
pe à Urago près de VOglio , ils avoient 
receu un gros renfort de France Com- 
mandé par le Maréchal de Villeroi avec 
huit nouveaux Lieutenants Généraux ; 
qui ne fut pas plutôt joint à leur Ar- 
mée qu'ils firent un mouvement pour 
repaiïer VOglio , comme s'ils avoient eu 
delfein d'attaquer les Allemands qui avo- 
ient 
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ient leur Camp de l'autre côté. Le Prince 
Eugène ravi de leur réfolution fe mit eu 
polture de les bien recevoir. En effet 
auffitôt que l'Armée Franpife eut paifé 
cette Rivière elle attaqua les Retranche- 
mens du Prince près de Chiari, mais ils 
furent reçus fi vivement qu'ils perdirent 
4000 Soldats & 300 Officiers & furent 
obligez de fe retirer en défordrefans avoir 
pû emporter leurs Bleflez qui relièrent 
après eux en grand nombre. La perte 
du côté des Vainqueurs ne mérite prefque 
pas qu'on y fafle attention puifqu'ellene 
fe montoit pas en tout à plus de 30 Hom- 
mes tuez & 81 de bleflez. # 

Après cette Aéh'on il ne fe pafla pen- 
dant quelque tems rien de confiderable 
entre les deux Armées , fi on en excep- 
te les pertes que les François firent en plu- 
fîeurs rencontres ; Et il eft bon d'obfer- 
ver que dans ces petites Efcarmouches 
ils perdirent plus de monde qu'ils n'au- 
roient fait en une Bataille rangée, quand 
même toute l'Armée auroit été mife en 
déroute ; Car ils n'eurent jamais le moin- 
dre avantage dans aucunes & perdirent 
toujours 15* ou 20 hommes contre un Al- 
lemand. La Caufe de ce-ci fut la bonne 
conduite du Prince Eugène qui n'hafar- 
doit jamais aucun Patti au déhors qu'il 
ne lui donnât des Officiers d'un Courage 
& d'un prudence bien connue. Ilferoit 
inutile de faire ici mention de tous les 
avantages que les Généraux Palfi , Vifcon- 
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ti, DaviaSc autres fameux Partifans rem- 
portèrent cette Campagne fur l'Ennemi. 
Il y auroit auffi de quoi remplir des Vo- 
lumes entiers lî on vouloit raporter tous 
les Stratagèmes que le Prince Eugène mit 
en ufage pour furprendre les François & 
les attirer dans les Embûches qu'il leur 
drefljbit. Que pouvoit il y avoir de mieux 
concerté que l'affaire de Monte Chiaro, 
dont j'aurois dû parler ci-devant. Le 
Prince fçavoit que les François épioient 
continuellement l'occafion de le furpren- 
dre mais pour leur donner le change 
Voici la rufe dont il fe fervit pour jetter 
du fecours dans Caftiglione. 11 feignit 
d'envoier dans la Ville tous les Malades 
& Bleffez qui étoient dans le Camp : pour 
cet effet il fit préparer plufiettrs Chariots 
couverts qu'il fit remplir de Soldats bien 
Armez ; avec une foible Efcorte , les 
François qui eurent avis de leur Marche 
détachèrent 400 Hommes pour tomber fur 
le Convoi & enlever les Chariots ; mais 
ils ne l'eurent pas plutôt attaqué que tous 
ces Malades & Bleflez contrefaits fautè- 
rent hors de leurs Chariots, & Pepée à la 
main en tuèrent une bonne partie , pen- 
dant que les autres s'entuïrent & aban- 
donnèrent le Butin dont ils croioient dé- 
jà être les Maitresi 

Le Prince avoit fait conftruire des 
Barraques , comme s'il avoit eu defTein 
de 'tenir tout l'hiver la Campagne ; 
après donc qu'il eût bien fatigué les Fran- 
çois 
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fois & les eût obligea de décamper les 
premiers , quoi qu'ils l'euffent menacé 
de le forcer à quitter V Italie pour trou- 
ver des Quartiers d'Hiver, il ne lui ref- 
toit plus rien à faire ; C'eft pourquoi il 
décampa de Chiari & prit fa route , vers 
le Mantoûan , où il y avoit quelques 
Troupes Françoifes. Il fournît Fontanel- 
la, & obligea Canetto de fe rendre à dis- 
crétion ; il trouva dans la Place 700 
Hommes qu'il fit Prifonniers de guerre 
pendant même que l'Ennemi étoit à por- 
tée & fort de 16000 Hommes. Et qu'il 
n'en eût lui même que 10 ou 11000. 
Après cet avantage , il fe rendit Maitre 
de quelques autres Portes qui fervirent à 
faire le Blocus de Mantouc\ Et par là it 
fe vit au large pour mettre fes Troupes 
en Quartiers d'Hiver, d'autant plus aifé- 
ment qu'il avoit contraint Mirandole & 
Guaftalla de reçevoir Garnifon Alleman- 
de. 

C'eft ici qu'il faut parler de l'affaire de 
Crémone qui mérite un dérail bien cir- 
conftantié. Le Prince n'ignoroit pas 
que la Place étoit forte, que la Garnifon 
étoit compofée de 8000 Hommes & que 
les Officiers qui les commandoient 
étoient Braves & Expérimentes. Sans 
néanmoins avoir égard à ces difficul- 
tés il forma le deffein de fe rendre 
maitre de la Ville & de faire la Garnifon 
Prifonniere de Guerre. Pour cet effet il 
ordonna un certain nombre de Troupes 
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avec des Officiers pour les commander , 
& fon Altefle avec le Prince de Com- 
ment & le General Staremberg arrivè- 
rent le premier de Février fur le foir , 
à une petite Mille de Crémone ; là ils at- 
tendirent l'arrivée des Troupes qui ne 
purent venir a caufe de la Rigueur du 
temps & de l'incommodité des mauvais 
Chemins qu'à la pointe du jour. Les 
unes avoient ordre de faire un Pont fur le 
FoflTé à une certaine place & d'entrer 
dans la Ville avec un nombre fuffifant 
de Charpentiers & de Maréchaux , par 
un Aqueduc , qu'un Guide devoit mon- 
trer ; les autres avoient différentes in- 
ftruétions, entre autres d'ouvrir les Por- 
tes pour introduire le fecours qu'on 
leur enverroit afin de les maintenir dans 
la poffeffion de la Ville. Cesordresfu- 
rent fi bien exécute* , que la Garde qui 
étoit à la Porte St. Marguerite fût enle- 
vée ; la Porte ouverte , le Comte Merci 
avec la Cavalerie y entra & en grande di- 
ligence gagna celle du Po ou il porta Les 
gens De toute la Cavalerie il n y eût 
que le Régiment de Newbourg & celui de 
Paul Diack qui n'entrèrent point dans la 
Ville. Celle qui y entra, fit main balle 
fur tout ce qu'elle rencontra dans les 
rues, pendant que les Hutfars qui étoient 
reftés hors de la Ville , faifoient un 
grand Carnage de tous les François qui 
avoient crû pouvoir s'échaper par lafui- 
te. H ett vi ai que le Comte Keuffftem 
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n'exécuta pas ponâuellement Tordre 
qu'il avoit, parce qu'il ne pût pas trou- 
ver la Maifon du Gouverneur pour s'affu r 
rer de fa Perfonne; il ne lairfa pas néan- 
moins de ranger fon détachement d'une 
manière fort avantageufe. Là defTus, 
on donna l'allarme & l'Ennemi s'aflem- 
bla en quatre différentes Places , mais 
dans une confternatîon qu'on ne peut ex- 
primer. Les Troupes Irlandoifes couru- 
rent à la Porte du Po , & les Françoifes 
versla Citadelle, où ils fe barricadèrent 
le mieux qu'ils pûrent dans les rues , les 
maifons & les Couvens. D'un autre 
côté les Allemands tuoient & faifoient 
Prifonniers tous ceux , avec qui ils 
avoient à faire. Ils fe faifirent du Maré- 
chal de Villeroi dans le tems qu'il rallioit 
les Troupes dans la Place publique ; le 
Marquis de Crenan , plufieurs Colonels 
& autres Officiers furent aulîï pris & 
conduits hors la Ville. Si le Colonel 
Schertzer eût pu arriver affex à tems à 
la porte du Po , ils s'en feroit rendu le 
Maître & le Prince Thomas de Vaude- 
mont qui avoit été inflruit de s'y rendre, 
feroit entré dans la Ville, mais de cette 
manière il ne pût le faire , & les Irlan- 
dois qui étoient poftez auprès s'en empa- 
rèrent les premiers, après avoir forcé le 
Comte Merci de s'en retirer. Ce coup 
manqué, on envoia inceffamment aver- 
tir ce Prince, de donner fes ordres à fon 
Infanterie de paifer dans la Ville par le 

moien 



Digitized by Google 



6o Vie du Prince Eugène. , 

moien des Pontons qu'il avoit avec lui; 
mais parce qu'il ne s'en trouva pas un 
nombre fuffifant , la chofe ne pût encore 
s'exécuter & ainfi il ne fût paspofiiblede 
pouffer cette entrçprife jufqu'à fa perfec- 
tion: car les Ennemis étoient les Maî- 
tres de la plus grande partie de la Ville, 
& de toute la Citadelle. 

Depuis la pointe du jour jufques au 
foir on ne vit rien que Feu & Sang : que 
fi les Allemands fe retirèrent , le man- 
que de Munitions de Guerre fût la prin- 
cipale raifon qui les y obligea ; ils le fi- 
rent cependant en très bon ordre , la 
Cavalerie la première & l'Infanterie 
après , laquelle étoit commandée par le 
Comte Guiio de Staremberg ; le Prince 
Eugène fit Alte à la portée du Canon de 
la Ville , jufques à ce que les Troupes 
qui étoient forties les dernières l'euffent 
reioint , comme aulîi pour voir fi les 
François voudroient s'hafarder à lepour- 
fuivre. Mais ils furent plus avifefc , & 
s'eftimerent bienheureux de s'être tiré 
d'affaire avec la perte de 2 ou 3000 Hom- 
mes de leur Garnifon, qui furent tuez, 
du nombre defquels on comptoit 30 Of- 
ficiers ; outre celle qu'ils firent du Ma- 
réchal de Villeroi & de plufieurs Officiers 
de Diftinâion qui furent faits Prifon- 
niers ; au lieu que le Prince Eugène ne 
perdit pas , dans cette entreprife fi 
difficile , & où il avoit de fi grands 
defavantages , plus de 300 Hommes 

avec 
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avec 4 ou f Officiers de Remarque. 

Cette avanture de Crémone jet ta les 
François dans une fi grande Confterna- 
tion, qu'ils abandonnèrent tous lesPof- 
tes qu'ils avoient fur VOglio. Ils le fi- 
rent avec tant de précipitation , qu'ils 
laifferent après eux toutes leurs muni- 
tions de guerre & de bouche. Après 
quoi , le Prince Thomas de Vaudemont 
prit Bufleto, Ville fortifiée dans le Du- 
ché de Plaifance dont il fit la Garnifon 
Prifonniere de guerre. Tout ce- ci avec 
le malheur arrivé à Monfieur de Vtïleroi 
qui avoit été enlevé fi facilement morti- 
fia beaucoup le Roi de France & le fit re- 
foudre d'envoier le Duc de Vendôme en 
fa place. 

Mais je ne fçaurois quitter cette re- 
marquable entreprife , fans inférer ici 
TEpigramme fuivante qui a été faite à 
cette occafion & fur la defeente des 
mands du haut des Alpes jufqucs à Véro- 
ne ; la voici. 

In Germanos ab alto ad Veronam , & 
ex imo in Cremonam prodeuntes. 

Flumine Ccefareo fret us jovis aies ab alto 
Intonuit, fparfis Nubibus imo potens. 
Suetus humo Gallus miratur ab JEthcre 
lapfum , 

Cum fruflrà Alpibus invitis , hofiis 
adeft. 

En quoque Cadmeam , JîupefaSta Cre- 
mona ? catervam , 

Arma- 



s 
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Armatos Tellus dum parit ipfa viros. 
Crede mihi Italicis Languefcent Lilia 
Campis 

Gallica , quando Hoftes Terra Polus 
que ferunt. 

En voîci l'Explication. 

„ L'Aigle de l'Empire muni d'un tonnerre 
„ menaçant qu'il porte fur fes Ailes, après 
„ avoir percé la Nuée defcend d'enhaut. 
„ Le François le découvre avec étonne- 
„ ment pendant qu'il vole fur les Alpes & 
„ qu'il fond fur lui des Rochers qui tou- 
„ chent les Cieux. Crémone tremble a la 
„ vue des Allemands qui fortent des Lieux 
„ fouterrains pour fe ruer fur l'Ennemi 
furpris. France croiez moi vosLisn'au- 
„ rontpoint de Vigueur dans les Neiges de 
l'Italie , tant que la Terre & le Ciel vous 
fï feront contraires. „ 

Après que les Allemands fe furent un 
peu repofez , ils ravagèrent une grande 
partie du Cremonois , s'étendirent dans la 
Principauté de Parme , & tinrent Modene 
bloqué de près. Le Pape fit fes efforts 
pour s'affurer de Parme & de Plaifance. 
Pour cet effet , le Légat de Ferrare en- 
voia faire favoir au Prince Eugène , qu'il 
avoit pris ces deux Filles en fa Protection , 
qu'il étoit prêt d?y envoier de fes propres 
Troupes & qu*il le prioit de ne pas les in- 
quiéter dans leur marche. A quoi il re- 
pondit : „ qu'il avoit beaucoup de Ve- 
„ neration pour le Pape, & que fesfor- 

„ ces 
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„ ces ne recevroient aucun trouble de 
„ fa part; mais qu'il regardent ces deux 
„ Villes comme deux Placesqui appar- 
„ tenoîent au Duc de Parme , a moins 
qu'il ne reçut d'autres ordres de la 
„ Cour de Vienne. 

Pendant que les Armées étoient en 
Quartiers d'Hiver , le Maréchal de Vil- 
leroi fût conduit à Infpmg pour aller delà 
à Gratz en Stirie que l'Empereur avoit 
affigné pour être le lieu de fa détention. 
Ce fût de la première de fes deux Villes 
qu'il écrivit au Cardinal tfEtréeszVenife 
où il lui faifoit un récit du Malheur qui 
lui étoit arrivé. Cette Lettre contient 
plufieurs particularités qui méritent d'a- 
voir place dans cette Hirtoire , elle fût 
rendue publique en ces termes. 
,i Je fuis perfuadé que ma Lettre courra 
)) bien des Hasards avant qu'elle vienne en- 
„ tre les mains de Vôtre Eminence, mais 
„ comme je n'ai rien de particulier à vous 
„ mander que ce qui m'eft arrivé depuis 
„ peu , je l'expofe fans Crainte à la Cu- 
„ riofité de ceux qui auront envie de lali- 
„ re. Si j'avois en l'honneur devous écri- 
„ re plûtôt , j'aurois prévenu les fauffes 
„ nouvelles v qui ont été difperfées enPu- 
„ blic, touchant l'aâion qui fepafTa à Cre- 
„ mone le 1 de ce Mois, dont Vôtre Emi* 
„ nence va être pleinement informée. 

„ Le 23 de Janvier je partis de Crémone 
„ après avoir laifle tous nos Quartiers en 
„ la meilleure Pofture que je pouvois défi 
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» rer; Nôtre Pont far le Po avoit étému- 
99 ni à la Tête d'an Retranchement , qui 
91 étoit en bon état & tout a fait fini. Le 
» 4, J'arrivai à Milan où je reftai jufques 
» au 29; le 30 J'en partis & arrivai à Cre- 
0 mone le 31 au foir. Là J'apris que le 

Prince de Vaudemont avoit paffé le Taro 
j» avec 12 ou i$*oo Hommes d'Infanterie & 
» un pareil nombre de Cavalerie , & que 
9* quelques Troupes des Ennemis s'affem- 
>» bloient à Uftiano & Canito de l'autre côté 

de VOglio. Le Marquis de Crequi dont 
9'j'avois reçu l'avis avoit donné tous les 
71 Ordres neceffaires pour la fureté des 

portes qu*il occupoit. Telle étoit en ge- 
99 neral la Pofture où nous étions le 31 au 
jifoir, &j'avois pris toutes les précautions 
99 neceffaires pour être informé des mou- 
» vemens de l'Ennemi dans le Parmefan 
99 auflîbicn que dans le Ceremonois en cas 
j> qu'ils paffaffent VOglio. 

„ Toute la nuit devant le I. de Février 
99 fe paffa fans recevoir aucune intelligen- 
M ce- A la pointe du jour j'entendis fur 
9» la droite de ma Maifon tirer quelques 

Coups , & au même tems un de mes La- 
99 quais entra dans ma Chambre, criant que 
» les Allemands étoient entrez dans la Vil- 
99 le. Je m'accommodai au plus vîte , & 
*>envofai quérir un Cheval. Comme le 
99 bruit des Coups redoubloit &s'aprochoit 
9i de plus en plus de mon Quartier, je ne 
99 doutai plus que nous ne fuflions trahis , 

& que la première démarche que les Traî- 
tres 
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très feroient feroit de venir chez moi ; Là- " 
deflus avant que je montafle à Cheval je " 
donnai ordre de brûler mes Caraâeres fe- " 
crées avec mes Papiers , ce qui fut exé- " 
cuté lidellement. Je commandai au Ca- " 
pitaine de ma Garde d'aller a une des " 
Portes de la Ville qui n'étoit pas à plus " 
de 100 pas de ma Maifon pour renfor-" 
cer ce Porte , car je ne pou vois m'imagi- " 
ner que l'Ennemi eut pû entrer dans la " 
Ville ; je croiois feulement que c'étoit" 
une Populace attroupée, qui ivouloit fe" 
faifir d'une des Portes pour introduire les " 
Allemands. Loffque je me vis le plû-" 
tôt preft dans la Maifon, jem'hafardai, " 
tout feul à Courir bride abattue a la pla- " 
ce publique où j'étois fûr de trouver plus " 
de Soldats ramaiïex & où jepourroi* rai-" 
lier plus promtement mon Monde , afin" 
de m'alfiirer de quelque confiderable pof- u 
te. Delà je courus a l'Efplanade qui étoit <c 
le Rendezvous où plufieurs Compagnies " 
de Fantaflîns & de Cavaliers avoient or- w 
dre de fe rendre fur la première Allarme. " 
Entre ma Maifon & la Place je trouvai " 
les Ennemis qui traverfoient la rue à ma u 
Gauche , d'où ils lâchèrent quelques" 
.dechargesi de leurs Moufquets vers moi, M 
ce qui m'obligea de faire un plus grand u 
circuit pour me rendre à la grande" 
Place. l'AfTurance que j'avois que les " 
Ennemis y étoient déjà me donnoit de" 
l'inquiétude jufques à ce que j'y fufTe" 
arrivé , car le mal me paroiffoit plus" 

E „ preflant 
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»preflant que je ne me l'étois d'abord 
i> imaginé. Auflitôt que je fus arrivé au 
*> Corps de Garde qni étoit fur la Place 
9> publique, je trouvai qu'on commençoit 
jj à l'attaquer, mais foiblement. Et pen- 
jj dant que je faifois ce qui m'étoit pof- 
iî fible pour encourager mes Gens à te- 
?! nir bon , les Ennemis entrèrent en fou- 
j» le par deux endroits dans la Place , . 
9> en forte que je me vis envelopé moi 
>i même d'une manière qu'il me fut im- 
i> poffible de m'en dégager , Je fus incon- 
9, tinent jetté de défias mon Cheval & 
9» abandonné à la première fureur des Sol- 
dats , lorfqu'un Officier du Régiment 
h deBagni revêtu d'un Jufte-au-Corps rou- 
9» ge fe faifit de moi & me tira avec beau- 
» coup d'agitation de la preflè , où j'étois 
» en aflez mauvais état. Il jugea a mon 
99 habit qu'il me devoit fecourir aufii prom- 
9> tement qu'il fit. Quelques momens après 
î> nous fumes attaquez , mais parce qu'il 
» n'y avoit point d'Officiers pour conduire 
îi les Soldats , l'attaque fut foible. Les 
n gens retirez , l'Officier qui m'avoit faifi 
9> & qui connut qui j'étois , me mena au 
» Corps de Garde le plus éloigné , où il 
n marqua beaucoup d'empreflement pour. 
*i me faire revenir du defordre où il m'a- 
99 voit trouvé & dans la vérité, il faut que 
>9 je lui rendre cette juftice qu'il prit un très 
** grand foin de moi. Je le tentai par des 
9> offres confidcrables pour qu'il me rendit 
9> la liberté & qu'il fouffritque j'échapafTe. 

„ Mais 



Digitized by G 



Vie du Prince Eugtne. 6j 

Mais il ne voulut jamais prêter Toreil- u 
le à aucune chofe de cette nature ; Et u 
à fa confidération je dirai que véritable- " 
ment je lui offris un plus grand avanta- a 
ge qu'il ne pouvoit efperer par la Guer-" 
re. Nous fûmes attaquez une féconde <c 
fois & je vis Pheure.que i'occafion s'of- " 
froit pour ma délivrance; mais mon mal-" 
heur l'emporta fur tout , le nombre de " 
nos Gens ne fe trouva pas aflez grand a 
& nos Officiers ne croioient pas que je " 
fufTent dans le Corps de garde. Ainfî" 
la féconde attaque ne me fut pas plus fa- " 
vorable que la première. J'eus encore" 
recours à l'Officier, que je tentai une fe- 4< 
conde fois avec de plus grofles promef-" 
fes , mais aufli inutilement qu'auparavant. u 
Lorfque les Troupes commencèrent à " 
fe rallier de toutes parts & que les deux iC 
Partis commencèrent à faire feu l'un" 
fur l'autre, l'Officier qui m'avoit enfa" 
Guarde alla dire a un Major , où Lieu- u 
tenant Colonel qui étoic dans la Place" 
qu'il avoit un Prifonnier de diftin&ion. " 
Je le vis fur cet avis courir à Cheval vers " 
l'Eglifc, & un quart d'heure après Gui** 
do de Staremberg comme l'apellamon Of- " 
ficier arriva & me mena à une maifon " 
vis a vis la Porte qui avoit été livrée à " 
l'Ennemi par la trahîfon d'un Curé; de" 
quoi je ne puis donner qu'une connoif- " 
fance très imparfaite. C'étoit après dix " 
heures & demie que le Comte Guïdo de 4< 
Staremberg me retira du Corps de garde " 

Ez „ & dans 
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„ & dans le tems que je traversai la rue, 
je connus que nos Gens attaquoient l'En- 
„ nemi de tous les cotez , & ce qui me 
„ rendoît mon malheur plus fenfible étoit 
„ que j'étois bien afluré que nous rechaf- 
„ ferions l'Ennemi de la Ville avec avan- 
„ tage. Le Prince Eugène & le Prince de 
„ Commerci vinrent me voir dans la Mai- 
„ fon où j'avois été conduit. J'en reçus 
„ toutes fortes de Civilitez , mais ils ne 
„ refterent qu'un moment avec moi a cau- 
v fe des affaires preflantes qu'ils avoient 
„ ailleurs. Cependant au départ de la Mai- 
„ fon ils donnèrent ordre de me mener 
„ hors de la Ville dans une Chaumière 
„ qui n'en étoit pas à plus d'une demie 
„ portée de Moufquet , & où je de meu- 
„rai longtems. Je vis Monfieur Cre- 
^nan y arriver fieffé avec d'autres de nos 
„ Officiers qui avoient été pris par la per- 
„fidie des Habitans. Enfin environ les 
„ deux heures après Midi je fus conduit à 

„ UJiiano. 

„ C'eft tout ce que je puis mander à 
„ Vôtre Em'tnence de la connoifTance que 
^ j'ai moi même de ce qui s'eft paffé à 
„ Crémone tant pour ce qui regarde l'A&ion 

en General que ma Perfonne en particu- 
„ lier; car après que je fus pris je ne reçus 
„ aucunes nouvelles de qui que fe foit. Je 
f> ne fcai ni comment la Trahifon ayoit 
„ commencé ni comme l'Ennemi a étére- 
„pouffé hors de la Ville. Tout ce que 
„ je puis dire, eft que nos Gens firent des 

„ merveîl- 
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merveilles & que deux Regimens Trlan- " 
dois s'y font beaucoup diftingue*. Vôtre u 
Eminence doit avoir à prêtent une con- u 
noiflance parfaite de tout ce qui eft ar- u 

rivé. ' u 

Je ne m'arrêterai pas à faire aucune 
refle&ion fur le trifte état où je me trou - C| 
ve prefentement. J'avois joint a toutes w 
les précautions imaginables toute rAâi- <t 
. vité néceffaire pour avoir de promptes 
Intelligences ; mais j'ai été trompé au u 
dedans & au dehors. u 
Le Prince Eugène m'a envoyé à In- ^ 
Jpruck où j'ai toutes les raifons du mon- 
de de me loiier du bon traitement que j'y u 
ai receu jufqu'ici. Je ne fcai pas quelle 
fera ma deftinée dans la fuite. J'attens 
avec grande impatience des nouvelles de 

J'efpere que par. la Proteâion ^ 
du Roi je ferai bientôt dégagé des mal-| t 
heureufes circonftances oû je me trouve. 
Je priai fortement le Prince Eugène de 4 
m'envoier à ^<?»//è en donnant ma pa- *' 
rôle que je me reprefenterois enPcrfon- 
ne en quelque lieu que l'on fouhaiteroit , " 
mais il ne me voulut pas accorder ma 
demande. Sauroit été pour moi un" 
agréable emprisonnement d'avoir paifé" 
mon tems avec Vôtre Eminence ; mais " 
la malignité de mon étoile ma privé de u 
cette Confolation. La Continuation de " 
vos faveurs fupléra à tous les autres de" 
fauts , puifque je n'ai rien tant à Cœur" 
que de me flater du bonheur de les pof- " 
, E 3 „ feder 
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„ fcder. Je fuis toujours & avec maVe- 
„ aération occoutumée, 

Le plus humble & le plus 
obeïïTant de vos Ser- 
viteur. 

» ■ 

• 

Les Ennemis fe préparèrent alors pour 
faire leverlle Blocus deil/****** &leDuc 
de Vendôme fe mit pour cela en pleine 
Marche ; il avoitreceu une lettre du Duc 
$ Anjou qui étoit veuu a Naples dans l'e- 
fperance de recevoir J'Inveftiture de ce 
Roiaume , & il lui avbit donné la liber- 
té de délivrer Mantoue; mais d'en demeu- 
rer là & de l'attendre pour le relie par- 
ce qn'il craignoit que l'autre ne battîtl'En- 
nemi avant qu'il fut venu en perfonne. 
De l'autre côté le Prince Engine qui avoit 
gagné un confidérable avantage fur les 
Troupes qui avoient fait une fortia hors 
de la Ville , fous le commandement du 
Comte de Tejf/ , prit toutes les précau- 
tions poffibles dans fa mauvaife litua- 
tion ? oû il n'avoit point les forces ne- 
cefTaires pour rompre les mefures qu'on 
avoit prifes de la fecourir. Selon tou- 
tes les aparences il feroit venu àbout de 
fes defleins , fi les Vénitiens étoient ref- 
ttx fermes dans la réfolution qu'ils avo- 
ient prife d'empêcher l'une & l'autre Ar- 
mée de marcher à ce fujet au travers de 
leurs Territoires. Mais quoiqu'ils fe fuf- 
fent vantez d'avoir une Armée de 20000 

hom- 
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hommes toute prête à oppofer aux Fran- 
çois ; il ne parut que quelques peu de 
Milices qui les foufrirent traverfer leur 
païs fans les inquiéter après qu'ils eu- 
rent pris Canetto , qui fut attaque par 
leur General en Perfonne. 

Sur l'avis que le Prince Eugène eut 
de ces mouvemens du Duc de Venda- 
nt* il voulut lui difputer le paffage de 
Mêla , mais comme il ne pût arriver af- 
fez tôt pour le faire, il mena fes Trou- 
pes entre Cajliglione & Cajlel Guifre , 
pour empêcher les François de paffer la 
Rivière de Chiefa. Il fe trouva encore 
contraint de quitter UJliano & de reti- 
rer fes gens de Marmirolo. De cette ma- 
nière Mantoûe devint libre aux François 
du côté de Veroneta. Là-de(Tus, le Duc 
de Vendôme paffa la Chiefa fans aucune 
oppofition & arriva le 24 à Mantoue 
qui fut fecouruë par le Chemin qui avoit 
été ouvert. Pour les Allemands ils fe 
rendirent Maîtres de Cerefa &par lemo- 
ien de ce pofte qu'ils fortifièrent, ils ar- 
rêtèrent les progrés du Duc de Vendô- 
me qui fe terminèrent à la prife de Ca- 
ftiglione qui ne fe rendit qu'après une 
brave deffenfe. 

. Le Prince étoit fi fortement retran- 
ché dans le pofte dont je viens de par- 
ler & aux environs que Mr. de Vendô- 
me ne put rrouver le moien de l'atta- 
quer fans un grand defavantage & fans 
aller contre les ordres qu'il avoir receu 

£ 4 du 
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du Duc d'Anjou de ne point le battre 
qu'il ne fut venu. Bien loin de cela , 
iï ce General en Chef des Troupes Fran- 
foijes n'allât pas faire une vifite a Mr.. 
de Villeroi ce ne fut nullement la faute 
des Princes qui commandoient les Al- 
lemands'. Car le Prince Etgénc avec les 
autres avoient formé le ûdfein de le 
furprendre dans fon Quartier : pour cet 
effet , il envoia le General Davia avec 
400 Hommes qui partirent avant la poin- 
te du jour de Pefcolda , & fe rendirent 
par le Lac de Mantoùe en un certain 
endroit qu'on avoit choiii & qui ctoit 
tout près du Quartier du Duc de Ven- 
dante \ le même General mit pié à ter* 
re avec peu d'hommes & s'avança vers 
la maifon ou étoit le Duc. Dans leur 
paflàge un Sentinelle leur demanda qui 
ils étoient? à quoi il fut repondu, que 
c'étoit un parti François de Mantouë qui 
avoient avec eux quelques Soldats blef- 
fez. Le Sentinelle fatisfait de cette re- 
ponfe, les Allemands aprochérent de lui 
& le tuèrent fans faire de bruit. Cela 
fait jls gagnèrent vers la maifon , & n'en 
étoient qu'à quatre vingt pas, lorfqu'un 
Soldat de leur Parti tira par impruden- 
ce fur un autre Sentinelle qui étoit pla- 
cée près de la Maifon. A ce coup ceux 
qui avoient été laiflez derrière dans les 
bateaux crûrent par meprife que ce fut 
quelque lignai & firent a l'étourdie une 
décharge tous à la fois; ce qui allarma 

toute 
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toute l'Armée & fut caufe que le Ge- 
neral Davia fut forcé d'abandonher un 
deflein qui avoit été fi bien concerté & 
qui étoit fur le point d'êtré exécuté ; 
Le Prince Eugène en fut fi mécontent 
qu'il les fit tous arrêter & tirer au fort 
pour leurs vies. 

Vers la mi-juillet le Duc $ Anjou fe 
mit à la Tête de l'Armée des deux Cou- 
ronnes , & après avoir pourvû à la fûreté 
de la Ville de Mantouè par une bonne. 
Garnifon , & laiflé le vieux Prince de 
Vaudemont avec un Corps confiderable 
de Troupes dans les Retranchemens que 
les François avoient faits à Rtvalta , il 
marcha le long de la Rivière de Parme, . 
à deflein de la pafler. Ce fût là qu'il dit 
au Duc de Vendôme „ qu'il ne pouvoit 
„ tomber entre de meilleures mains que 
.„ les fiennes , pour apprendre le Métier 
„ de la Guerre dont il n'avoit point en- 
„ core d'expérience. C'étoit le bruit 
commun que les François avoient deflein 
de commencer les grands exploits qu'il 
fe promettoient par le Siège de Berfello 
Place forte dans le Modenois ; ce que le 
Prince Eugène tacha de prévenir en en- 
voyant le General Vifconti , avec trois 
Regimens , pour renforcer le corps de 
Troupes qui fe tenoit retranché le long 
de la Rivière Lenza & difputer lepaflage 
de cette Rivière à l'Armée duDucd'/f*- 
jou qui s'en approchoit toûjours & qui 
étoit fort nombreufe Pour cet effet ce 

E s Gene- 
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General fe porta à Santa Vidoria , maïs 
il différa à exécuter les ordres qu'il avoit 
reçeu par un Aide de Camp du Prince 
Eugène de s'en retirer & de conftruire 
une Redoute auffi-tôt qu'il feferoit joint 
au Régiment de Staremberg , en forte 
que toute une Colomne de l'Armée en- 
nemie tomba fur lui fi inopinément , qu'a 
peine fes Gens eurent ils le tems de 
monter à cheval. Cependant les Fran- 
çois qui avoient avec eux tous leurs Gens 
d'armes 7 leurs Carabiniers avec tout le 
refte de la fleur de leur Cavalerie, trou- 
vèrent tant de réfiftance t de la part de 
ces trois Regimens qui ne montoient pas 
en tout à plus de ijoo Hommes , qu'ils 
furent repouflez par trois fois. Les Im- 
périaux prirent au commencement du 
Combat , plufieurs Etendarts & ils au- 
raient fait leur retraite avec peu de per-. 
te f fans que l'Infanterie Françoife , qui 
furvint entre de petits ruiffeaux, fît un fi 
gros feu fur eux qu'ils furent obligez de 
fe retirer. Mais l'embarras des Chariots 
& du Bagage , qui fe trouvèrent alors 
fur le Pont , les empêcha de faire dili- 
gence en au fii bon ordre qu'ils auroient 
pH fans cet obftacle; de forte que le trop 
grand empreffement à fe fouler les uns 
les autres en fit tomber quelques uns 
dans la Rivière & d'autres dans les Marais 
où ils fe noyèrent. La perte auroit été 
plus grande fi les Dragons du Régi- 
ment tfHcrbeville , n'étoient venus à 
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propos pour fecourîr leurs gens contre 
quelques Troupes de l'Ennemi au nom- 
bre de 2 Efcadrons qu'ils avoient aperçus 
defcerldre de Cheval. Il les Chaflerent 
& favoriférent par ce moien la Retraite 
de Vifcont't. 

Le Détachement Impérial perdit en 
cette Aâion deux paires de Timbales & 
tout fon Bagage , avec environ 400 
Hommes qui furent tuex , bleffez ou 
faits Prifonniers ; les François ne laifle- 
rent pas de paier cher cet avantage, qui 
leur coûta félon le raport de quelques 
Déferteurs près de 2000 Hommes. Le 
Prince Eugène refolut de fe revanger de 
cette légère défaite ; informé qu'il fût 
que l'Ennemi s'étoit avancé jufques à la 
Te/la il jugea prudemment , qu'ils n'é- 
toient venus qu'a deflein de lui donner 
Bataille , mais qu'ils attendroient de 
l'Armée du Prince de Vaudemont un 
Renfort qui fe joignit à eux au nombre 
de fix mille Hommes; c'eft pourquoi il 
marcha avec les Troupes qui étoient 
fous fon Commandement vers Luzzara^ 
où il trouva l'Ennemi devant la Place 
avec 35*000 Hommes , lors qu'il n'en 
avoit pas avec foi plus de 25-000. Si 
toutes fois la (ituation du lieu l'eut per- 
mis & que le Terrain eut été uni, le Prinec 
Eugène en feroit venu d'abord à un enga- 
gement ; mais il ordonna au General Vau- 
^d'aller avec 5-00 Maîtres à la décou- 
verte de l'Ennemi pour l'informer de l'en- 
droit 
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droit où îl étoit ; & après il s'avança lui 
même pour les mieux obferver; :1 trou- 
va que les François étoient portez d'une, 
manière que pour les attaquer avec plus , 
de fuccès , il faloit changer Tordre de 
Bataille. Pendant ce tems le Détache-, 
ment du vieux Prince de Vaudemont Gou- 
verneur de Milan, arriva heureufement 
pour le Duc à? Anjou , car autrement il 
n'y auroit point eu de difpute comme il 
eft arrivé , a qui la Vi&oire apartenoit 
dans cette grande Adion. 

Environ fur les cinq heures du foir le 
Prince Eugène fit donner par deux coups 
de Canon le fignal pour Charger l'En- 
nemi. L'Artillerie commença d'abord 
à jouer & fur les fix heures l'Aile 
droite des Impériaux fit la première atta- 
que fur la Gauche des François & tomba 
fur eux avec une grande furie jufques 
à leur Pofte qui s'étendoit le long des 
bords du Po. Le Prince de Commerci 
qui avoit voulu être de cette Aétion 
quoiqu'il venoit de fortir d'une violente 
Maladie, fût tué à la première Charge, 
& 2 ou 3 Bataillons & autant d'Efca- 
drons à la téte defquels ce brave Prince 
commandoit furent mis en defordre par 
la moufqueterie de l'Ennemi & les fu- 
rieufes attaques de fa Cavalerie quichar- 
geoit en Flanc les Impériaux. 11 eftaifé 
de concevoir que la perte d'un General 
aufïi vaillant & autant aimé, caufa quel- 
que Confternation fur ceux qu'il com- 

man- 
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mandoit; mais elle ne dura pas long- 
tems , les Bataillons & les Efcadrons qui 
avoient lâché pié , fe rallièrent ; & les 
Hegimens tfHeberftein & de Bagni s'a- 
vancerent à leur fecours comme firent 
auflî un Bataillon des Troupes auxiliai- 
res de Danemark, deux de Guttenjltin , 
& deux Efcadrons de Sereni. Les En- 
nemis à leur tour furent charge* & 
chaffez de leur pofte. Ils commen- 
cèrent à fe retirer de Retranchement 
en un autre & de FofTé en FofTé , 
non pas toutes fois fans faire une vi- 
goureufe Réfiflance : car ils fe ralliè- 
rent dans leur retraite quatre différen- 
tes fois , mais ils furent encore obli- 
gez de lâcher pié jufques a ce qu'en- 
fin ils ne purent éviter d'être entière- 
ment renverfés. 

Pendant que ces chofes fe paflbient 
dans l'Aile droite, la Gauche ne com- 
batit pas moins vaillamment, le Gene- 
ral Guido de Staremberg , qui comman- 
doit l'Infanterie , commença l'attaque 
avec les Grenadiers , deux Bataillons 
de Nigrelli, deux autres de Lichtenftein 
& deux de fon propre Régiment ; le jeu- 
ne Prince de Vaudemont, qui comman- 
doit la Cavalerie , formoit un Flanc 
avec les Regimens d'Herbeville & Darm- 
fiadt , foutenus de deux Efcadrorts de 
fon propre Régiment , & quatre de CV- 
belli. L'Attaque fut vigoureufe aufli- 
bien que la Rcfiftancc ; l'Ennemi de fon 

côté 
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côté fit fes efforts pour donner dans 
les Efcadrons de Corbelli , qui étoient 
pour fervir de referve; pour cela il s'a- 
vança avec tous fes Carabiniers & deux 
Bataillons Yrlandois , mais il fut arrêté 
dans fa courfe & qui pîus eft repouffé 
jufques dans fes Retranchemens. Tou- 
tes les Troupes en General tant Cava- 
lerie qu'Infanterie tirent des merveilles, 
comme au ffi l'Artillerie fouz le Comman- 
dement du General Werner. Enfin la 
nuit mit fin au Combat. '* 
Chacun des deux partis s'attribua l'hon- 
neur de cette journée, & en Chanta le 
73? Deum avec les autres démon ft rations 
de joie; mais ce qui a fait juger que les 
Allemands & leurs Troupes Auxiliaires 
avoient eû l'avantage du Combat , fut 
qu'ils chafferent les Ennemis environ 
mille pas du Champ de Bataille oû en 
effet ils campèrent après ; qu'ils furent 
tes Maîtres de leurs Morts & de leurs 
Bleffés , auffibien que d'une partie de 
leurs Tentes , de leurs Munitions & Pro- 
vifïons avec tous les inftrumens de leurs 
Pionniers. D'où il s'enfuit naturelle- 
ment qu'ils doivent avoir perdu plus de 
Monde que les Impériaux quelques Pro- 
teftations qu'ils fafïent du contraire; 
d'autant plus que dans ce tems là mê- 
me, quelques lettres qui vinrent de leur 
Camp, aflilroient que leur Armée fe 
trouvoit diminuée de plus de 9000 hom- 
mes. Pour la perte des Impériaux tou- 
tes 
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tes les Relations conviennent qu'elle ne 
montoît pas à plus de 2673 Hommes tant 
tuex que bleflcï. C'eft une chofe re- 
marquable que la plus grande perte qui 
fe fit des deux côtez fût en Généraux & 
Officiers. Entre les Perfonnes de dif- 
tinâion que les François perdirent , le 
Duc de Crequi tenoit le premier Rang & 
ils eurent fujet (te le regretcr comme un 
de leurs meilleurs Capitaines. Les Im- 
périaux avoient le même fujet de plain- 
dre la mort du Prince àeCommerci com- 
me un General du premier ordre qui 
pour repeter les mêmes paroles que le 
Prince Eugène dit à fon fujet *voit donné 
des preuves tPune valeur incomparable , Çff 
qui outre cela avoit de très nobles £3? de très 
excellentes Qualité z. 

Les avantages que les Allemands 
eurent dans cette aâion n'empêchèrent 
pas que les François ne fiflent par tout 
des Réjoui/Tances publiques , pour leur 
Triomphe imaginaire ; fur quoi un cer- 
tain Abbé fit en plaifantant les-quatres 
Vers qui fuivent. 

Hulftio oppugnato , non expugnato ; 
Landavia Obfejfa capta ; 
Cafis in Italia Gallis , 
Ovat Ludovicus Rex. 

Ceft adiré en François, 

„ Louis attaque Hulft & ne le prend 
„ point, les Ennemis zffiégent Landau &c 

„ s'en 
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„ s'en rendent les Maîtres. Ses Troupes 
„ font battues en Italie & il en fait des 
„ Triomphes. 

Il eft vrai que le grand nombre des 
François leur fût favorable pour fauver 
plus de monde que ne pût faire la petite 
Armée que le Prince Eugène avoit fous 
fon Commandement , & que la Reddi- 
tion de Luzzara qui tomba dans la fuite 
entre leurs mains avec le Siège de Guaf- 
talla qu'ils firent avec fuccès leur donna 
occalion d'en impofer au Monde ; maïs 
la principale raifon qui porta les Alle- 
mands à refter fur la defFenfive fût celle- 
ci: L'Eleâeur de Bavière qui avoit rom- 
pu avec l'Empereur & qui s'étoit déclaré 
pour la France , étoit fur le point de pé- 
nétrer dans leTyrol; ceci obligea le Prin- 
ce Eugène d'envoier d 1 Italie un Détache- 
ment pour détruire fes mefures lorfqu'il 
auroit plûtôt du avoir un renfort pour le 
mettre en état de faire tête à l'Ennemi. 
Cependant ce brave Prince tout affoibli 
qu'il étoit ne laifla pas de maintenir toû- 
jonrs fon Terrain , & de concerter les 
moyens de furprendre non feulement 
Mantoûe , mais encore le Duc à? Anjou 
en perfonne. 11 étoit près dereufiirdans 
fes Stratagèmes lorfque ce Prince effiraié 
d'une pareille entreprife auflî bien que 
du fuccès de la Flote Angloife & Hollan- 
dorfe à Vigo , s'en retourna au plus vite 
à Madrid après avoir 1 aillé le foin de fes 

Etats 
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Etats en Italie à fon Coufin le Duc de 
Vendôme. 

Après le départ de ce Prince il ne fe 
paffa rien de confidérable entre les deux 
Armées , quoiqu'elles fuflent campées 
quelque tems Tune auprès de Pautre. A 
la fin le Duc de Vendôme crût qu'il étoit 
tems de changer de Pofte a caufe de Tin- 
commodité que fon Armée recevoit des 
pluies continuelles & du Débordement 
du Po. Pour cet effet, il envoia devant 
fa grofle Artillerie, A à la faveur d'une 
nuit obfcure il décampa fans batre le 
Tambour & marcha Vers Regiolo. Sur 
l'avis que fon AltelTe de Savoie en eût 
par fes Efpions , Elle fe mit en Marche 
le lendemain au matin pour tacher de de 
donner fur fon Arrière garde ; & après 
s'être emparée de fes Retranchemens , elle 
dépêcha après eux le Marquis de Vaubone 
avec un petit détachement, pour s'infor- 
mer de leur Marche. -Le Marquis tom- 
ba fur leur Bagage & enleva plufieurs 
chevaux & Mulets avec beaucoup de Bu- 
tin , dont toute l'Armée ennemie Tût fi 
épouvantée qu'elle crût avoir toutes les 
Troupes Allemandes à fes TroufTes. 
* Pour les païer du trouble qu'ils avoient 
caufé Mr. de Vendôme détacha le Comte 
de TeJ/e pour fe rendre Maître de Borgo- ' 
forte, cjui n'étoit qu'un Village déffendu 
d'une feule PalifTade & dont la Garnifon 
fût contrainte de fe rendre prifonniere de 
Guerre. Ce ne fût pas fans quelePrin- 

F ce 
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ce Eugène ne fit fon poffible pour pour- 
voir à fa fûreté ; mais les Forces qui 
avoient afliégé la Place étoient fi coniî- 
derables, que le Détachement qu'il en- 
voia pour en retirer les Troupes qui y 
avoient leurs Quartiers ne purent exécu- 
ter leur deflein ; parce qu'ils ne pou- 
voient attaquer l'Ennemi fans fe mettre 
entre deux feux; ce qui n'étoit pas à pro- 
pos de faire; Il fit fauver pourtant tout 
le Canon & les autres chofes de valeur 
qui étoient dans rifle où le Village eft 
fitué. De forte que la Conquête des 
François ne leur fût pas d'un grand avan- 
tage. 

Là-deffus, le Prince de Savoie, infor- 
mé des nouveaux troubles que l'EleÛeur 
de Bavière avoit excitez en Allemagne 
crût que fa Prefence étoit néceflaire à 
Vienne. Il laiffa en fon abfeuce le com- 
mandement de l'Armée au Comte Guida 
de Staremberg & au Prince Licbtenftein. 
Avant fon départ il donna fes ordres 
pour la Confervation d'Ojliglia & de ce 
que les Impériaux pofTedoient en Italie^ 
jufqnes à ce qu'ils eufTent reçeu quelque 
Renfort qui les mit en état d'agir ofFen- 
fivcmcnt ; la fituation où ils étoient ne 
leur permettoit par de faire autrement. Car 
depuis la prife de Governolo , dont les 
Franpis s'étoîent emparez ils fe trou- 
voîent de plus en plus à l'étroit , pour 
avoir des Quartiers , & leur petite Armées 
qui avoit été conlîdérablement diminuée 

par 
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par les Troupes que le General Solari 
eût ordre de prendre avec lui pour la fu- 
reté de Trente , étoit tous les jours à la 
veille d'être attaquée par les François. 

A fôn arrivée à Vienne , où il fut fait 
Préfident du Confeil de Guerre , il fit 
connoitre à l'Empereur qu'il n'étoit pas 
fans efperance de dégager fon parent le 
Duc de Savoie des interefts de la France 
fî on vouloit lui promettre le Marquifat 
de Monferrat &c. qui étoient des Fiefs de 
l'Empire , & maintenir autant de Trou- 
pes qui lui feroient nécefTaires pour fai- 
re une Guerre offenfive & qui feroient 
entretenus par fa Majefté Impériale , la 
Reine de la Grande Bretagne % Scies Etats 
Généraux. C'eft pourquoi il eut ordre 
de traiter avec les Miniftres des deux 
PuifTances maritimes, qui furent auffitôt 
autorifez par leurs Principaux d'entrer 
dans les mefures qui feroient les plus 
avantageufes à la Caufe commune. 
Lorfque fon AltefTe eut gagné ce point 
elle envoia des Inftrudions à l'Abbé 
Grimant à Venife t afin que conjointement 
avec les Envoie! des deux fufdites Puif- 
fances , il fignât les Articles dont on 
étoit convenu avec fon AltefTe Roiale 
qui avoit là le Marquis de St.Thomasfovi 
premier Miniftre, fous prétexte de quel- 
ques Négociations avec le Doge & le 
fenat pour le fervice de la France. 

Mais Toute fecrete que fut cette af- 
faire le Cardinal d'Ejlrées qui étoit auffi 

F 2, dans 
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dans .cette Ville , en eut auflîtôt con- 
naiflance , & fit fçavoîr à fon Maître ce 
qu'il devoit attendre de fon Alliance 
avec la Savoie. Le Roi de France envo- 
ia incontinent ordre au Duc de Vendô- 
me de defarmer toutes les Troupes de 
cette Nation , & de les faire Prifon- 
nieres de guerre. Ce-ci fut aflïtôt exé- 
cuté & caufa entre la France & le 
Duc une fi grande inimitié que pour 
la faire éclater d'avantage le Gene- 
ral François eut ordre de pénétrer 
dans le Piedmont^ pendant qu'un autre 
Corps de Troupes fit du côté du Dau- 
phin/ irruption dans la Savoie qu'il in- 
commoda beaucoup. Le Comte de Sta- 
remberg eutpareillementordredela Cour 
de Vienne de détacher fans aucun délai 
quelques Efcadrons de Cavalerie au fe- 
cours de fon AltefTe Roiale , & enfuite 
d'emploier tous lesmoienspoffibles pour 
joindre ce Prince avec le refte de l'Ar- 
mée. Le danger dont l'Empire & même 
Vienne etoient menacez par la Rébellion 
de la Bavière , rendoir la prefence du Prin- 
ce Eugène fi neceffaire pour la confer- 
vation de cette Capitale, qu'il ne put ve- 
nir lui même au fécours du Duc. Le 
Comte de Staremberg pour mettre en exé- 
cution fes ordres envoia 1500 Hommes 
de Cavalerie fous la conduite du Gene- 
ral Vifconti , avec promeffe d'un plus 
grand fccours lorfqu'il entrouveroit l'oc- 
cafion. Cette poignée de gens fut atta- 
quée 
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quéedansfa marche par l'Ennemi, mais 
ceux qui la compofoient fe battirent fi 
vaillamment qu'ils percèrent a travers, 
& la* plus part arrivèrent heureufement 
en Piedmont- Mais ce fecours étant 
trop léger, pour empêcher que le Duc 
de Savoie ne fut accablé par les François 
& les Efpagnols y le General des Alle- 
mands receut un fécond ordre de joindre 
ce Prince, à quelque prix que ce fût avec 
toutes fes forces. Là-deffus, ce fage & 
vaillant General fit un mouvement vers . - £T\ 

le Minciâ, pourlintriguer le Duc de Vendb- , ^£ 
me , & lui faire croire qu'il avoit deffein y -.V^ 
de fe retirer en Allemagne, lorfque tout . ^ 
d'un coup il fit volte face , pafla la Sec- * ;-S %> 
chia & prit fa route au Travers des Païs \ 
de Parme & de Plaisance avec touttes fes 
forces quifemontoient à iiooo Hommes 
& qu'il avoit divifées en trois Corps ; le 
premier étoit commandé par lejeune Prin- 
ce de Vaudemont , le fécond par le Ge- 
.neral Vaubone , & le troinéme qui for- 
moit l'Arriére garde par le General Sta- 
remberg. lis partirent le 26 de Décem- 
bre (N.S. ) & le 2 de Janvier ils défirent 
un Détachement de 400 Maîtres & de* 
5-0 Grenadiers des Troupes de Milan. 
Le lendemain ils attaquèrent avec le 
même fuccés près de Brono^œ Efpagnols 
& François tant Cavaliers que Soldats , 
avec quelques centaines de gens de Mili- 
ce. Le 4. les Allemands pafférent la Ri- 
vière Stradella, auprès de laquelle ils laif- 

F 3 ferent 
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ferent 130 Dragons dans des Retranche- 
mens comme s'ils avoient voulu faire 
altedans cet endroit, pour faire tç>mber 
les François dans le Panneau ; & dans 
leur Chemin à Brono ils mirent en dé- 
route 600 Cavaliers François. Dans le 
même tems , le Duc de Vendôme arriva 
le 3 avec un Détachement de jooo Hom- 
mes d'Infanterie & ijoo de Cavalerie, 
à Sarmaio. Sur l'avis qu'il y eut de l'Ac- 
tion qui s'étoit pafTée ce jour-là, àStra- 
della , il y alla en diligence & chaffa les 
Dragons Allemands de leurs Retranche- 
mens. Toute l'Armée Impériale après 
s'être rejointe, prit fa route vers la Par- 
ma , & comme elle trouva quelques 
Troupes portées de l'autrecôté pour s'op- 
pofer à leur Partage , Monfieur de Ven* 
dome vint pour attaquer leur Arrière gar- 
de ; mais le General Vaubone pafla à la 
nage, & obligea l'Ennemi d'abandonner 
ce Porte avantageux. Alors les Alle- 
mands jetterent un Pont fur cette Riviè- 
re , fur lequel prefque toute l'Armée 
pafla. Mais il. arriva par malheur que 
le Pont qui avoit été fait a la Hâte de 
yieux bateaux rompit, avant que l'Arrié- 
re garde commandée par le Prince de 
Lichtenftein & le Comte Solari fût pafTée. 
Dans cette conjonâure les François arri- 
vèrent & attaquèrent les Troupes qui 
avoient été laiffées de l'autre côté ; ce 
qui donna lieu à un rude Choc où ces 
deux Généraux furent tuez; mais la Ca- 
vale- 
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valerie des Impériaux repafla à la nage la 
Rivière , & fécourut l'Infanterie. Le 
Pont fut incontinent reparé , toute l'Ar- 
mée pafla & joignit le 13 le Duc de Sa- 
voie fans avoir perdu plus de 400 Hom- 
mes dans cette célèbre Marche. 

Les affaires de l'Empire demandoient 
cnfuite qu'on confultât fur les moiens 
de fa confervation. C'eft pourquoi le 
Prince Eugène follicita l'Empereur, afin 
que fes Miniftres infiftafTent de fa part 
dans les Cours à' Angleterre & de Hollan- 
de afin qu'on détachât de Flandres un 
gros Corps de Troupes vers le Danube , 
pour prévenir les ravages des François & 
des Bavarois. Ce fût là le fujet de la 
promte marche du Duc de Marlborough 
dans la haute Allemagne. Il y gagna la 
Bataille de Schellemberg après qu'il eût 
été joint par les Troupes du Prince Louis 
de Bade , pendant que.le Prince de Sa- 
voie veilloit avec une autre Armée aux 
mouvemens de l'Ele&eur de Bavière & 
du Maréchal de Tallard qui fejoignirent 
auffi pende tems après. LeDucfur l'avis 
qu'il enireçut dejfon Al teflfe qui demandoit 
d'être renforcée pour pouvoir leur faire 
tête fi elle en étoit attaquée, s'avança 
jufques dans les Territoires de Bavière. 

Tandis donc que le Prince de Bade 
étoit en marche pour former le Siège 
d'ingol/lad , le Duc envoia pendant la nuit 
ion Frère Churchil pour renforcer le 
Prince de Savoie , & le lendemain mar- 
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cha lui même avec toute l'Armée pour 
le joindre ; ce qu'il exécuta heureufement. 
Après cette jon&ion la Bataille tfHoogjted 
fût donnée où le Prince Eugène com- 
mandoit l'Aile droite qui n'étoit compo- 
fée que de 7 Bataillons Danois & de ir 
Prujfiens , avec 92 Efcadrons tflmpe- 
riaux, àzPrufliens , de Suaube & de Fran- 
çonie , quoique toute l'Armée des Confe- ' 
derez qui ne laifïbit pourtant pas d'ctre 
inférieure à celede l'Ennemi fe montoit a 
66 Bâtai î Ions & 178 Efcadrons. Cette Ai- 
le devoit attaquer la Gauche des François 
& des Bavarois qui lui étoit de beaucoup 
fuperieure en nombre aufli bien que par 
l'avantage du terrain. l'Ennemi porté 
fur un Ëieu élevé avoit d'un côté une 
Montagne & un Bois épais , & fon 
Front couvert d'un Ruiffeau qui étoit 
difficile à paffer ; fon Canon étoit placé 
devant lui fi avantageufement que les 
Impériaux furent extrêmement incom- 
modez de leurs Batteries avant qu'ils 
pûflent fe mettre en ordre de Bataille. 
L'efpace qui fe trouvoit entre les deux 
Armées étoit d'un accès très difficile, a 
caufe de la quantité des grands Fofles & 
Défilez qui le traverfoient ; en forte que 
les Impériaux furent trois heures à pafler, 
pendant quoi leur Aile droite fut conti- 
nuellement expofée au Vendes Bavarois. 
Cependant malgré tous ces avantages le 
Prince attaqua l'Ennemi avec une vi- 
gueur incroiable , & fa Cavalerie perça 

la 



Vie du Prince Eugène. 89 

la première Ligne AtsBavarois , mais elle 
fut repouflce par la ieconde; & pendant 
qu'elle fe rallioit pour revenir à la Char- 
ge , l'Infanterie pouflTée par l'Ennemi , fut 
forcée de reculer 3 ou 400 pas. Auflitôt 
qu'elle fe fut remife en ordre , le Prince 
la remena à la charge une féconde fois, 
avec tant de courage & de conduite que 
les Ennemis plièrent. Sur cela les Im- 
périaux fe crûrent affurez de la Viâoire, 
mais ils furent une autre rois repouflez 
& reculèrent environ de 60 pas. Les Gé- 
néraux leur donnèrent le tems de refpi- 
rer une demiheure de tems & les difpo- 
férent à recommencer l'attaque qui fut 
très fanglante & furieufe. La Cavalerie 
Impériale chargea avec une intrépidité in- 
comparable , en forte que l'Ennemi la 
cha pié , mais il revint encore à la charge & 
fit reculer à fon tour la Czv&lerielmperiale. 
là-delTus l'Infanterie compoféedeZ)^*o/> 
& de PruJJiens attaqua les Bavarois avec 
une fi grande bravoure qu'elle les força 
de plier malgré leur grand nombre & l'a- 
vantage de leur fituation. Les Généraux & 
les autres Officiers qui obferverentlede- 
fordre oùétoit l'Ennemi & le courage ex- 
traordinaire dont leurs gens étoient ani- 
mez , réfolurent de ne point perdre de 
tems , ils firent une autre attaque qui fut 
générale & qui euttantdefuccès, que les 
Troupes de l'Eleéteur de Bavière & celles 
du Maréchal de Marfm furent enfin mifes 
en déroute par l'Infanterie affiliée feule- 
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ment de deux Efcadrons, dans la crainte 
qu'on avoit eue qu'un plus grand nombre 
ne caufa de la confufion à l'Infanterie en 
un lieu auflî embarraffé. Ce fut par lemo- 
ien de cette Viâoire que l'Ennemi fut 
contraint non feulement d'abandonner 
toutes les Conquêtes qu'il avoit faites, 
mais encore de Capituler pour ce qu'il 
tenoit en Bavière. Peu de tems après le 
Prince Eugène alla à Rad/lad afin défor- 
mer un Corps des Troupes qu'il tira des 
Lignes de Stolhoffen & de le conduire au 
Rendez vous General de l'Armée qui 
avoit été donné a Brucbfal près de Pbilif- 
bourg , parce que ce qui reftoit de Trou- 
pes du Débris de l'Ennemi , qui avoit per- 
du plus de 40000 Hommes tant tuez que 
Bleflèz & faitPrifonniers, marchoitvers 
le Rhin pour joindre le corps d'Armée 
que commandoit le Maréchal de Villerou 
Le fiége de Landau fut réfoludansun 
Confeil de Guerre ; le Prince Eugène 
avec le Duc de Marlboroug le couvrirent 
pendant que le Roi des Romains qui avoit 
fous lui le Prince de Bade en avoit la Con- 
duite. Mais comme l'Ennemi reftoit 
tranquille , nôtre Héros toujours entre 
prenant ne put refter fi long tems fans 
faire quelque chofe digne de lui. Il s'a- 
vifa d'un ftratageme très bien imaginé 
mais dont l'exécution ne fut pas heureu- 
fe. Il ne pretendoit pas moins que de 
furprendre le vieux Brifac. On l'avoit 
informé qu'ily avoit une foible Garni- 
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fon, parce que les Fr*»p// s'étoient trou- 
vez dans la néceffité d'epuifer de monde 
toutes leurs places fortifiées pour rendre 
leur Armée plus forte; O'eft pourquoi il 
donna ordre au Gouverneur de Fribourg 
de s'y prendre de cette manière. Le Gou- 
verneur partit de cette place à neuf heu- 
res du foir avec 2000 Hommes , & un 
grand nombre de Chariots & de Charé- 
tes , dont les uns étoient chargez d'Ar- 
mes , de Grenades , & de Moufquets ; les 
autres étoient remplis de Soldats choifis ; 
des Officiers deguifez en habits de Cha- 
retiers en faifoient l'office. On avoit cou- 
vert ces Chariots de foin qui étoit éten- 
du fur des pérehes difpofées d'une ma- 
nière que les hommes puffent rcfpirer : 
en forte qu'ils paroiflbient comme ceux 
qui avoient coutume d'aller prefque tous 
les jours à Brifac chargez du foin de Con- 
tribution. En cet équipage ils arrivèrent 
à la place le lendemain à huit heures du 
matin; dans un gros brouillard qui leur 
étoit favorable. Trois de ces Chariots en- 
trèrent dans la Ville , deux des quels con- 
tenoientdes Hommes & letroifiéme por- 
tait des Armes. Mais il fe trouva là un 
Trlandois , nommé Bierne à qui les En- 
trepreneurs des nouveaux ouvrages qu'on 
faifoit faire à Brifac , avoient confié le 
foin des Païfans qui y étoient emploiez. 
Celui-ci remarqua près de la Porte neu- 
ve Trente hommes en habits de Païfans 
mais qui n'en avoient point du tout l'air. 

Ce 
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Ce fubçon l'engagea à leur demander qui 
ils étoient ; s'ils étoient venus pour ne 
rien faire & pourquoi ils ne s'offroient 
pas à être emploiez avec les autres Paï- 
fans? fur ce qu'il vit qu'aulieu de repon- 
dre ils parurent embaraflfés , il en frapa 
quelqu'un de fa Cane; Là-deflus ceux-ci 
fe jetèrent fur le Chariot qui étoitauprès 
d'eux où ils prirent des Armes, & tirèrent 
fur VTrlandois plufiems coups fans le bîef- 
fer. Au bruit qu'il fit pour crier aux Ar- 
mes l'avant Corps de garde de la demi- 
Lune & celui de la Porte courent auxleurs 
& voulurent lever le Pont-levis , mais 
ils ne le pûrent , a caufe des Chariots 
que les Impériaux y avoient laiffez tout 
exprès pour l'empêcher. Lorfque les Of- 
ficiers & les Soldats qui y étoient enten- * 
dirent l'Ai larme , ils fautèrent dehors 
armez & attaquèrent le Corps de garde 
commandé par Monfieur Brauval Capi- 
taine de Grenadiers dans le Régiment de 
Guiraub^ mais ils furent repouÎTcz; il y 
en eut cinq de tuez , le refte s'enfuit 
quelques uns dans la Ville quelques au- 
tres déhors. Alors le Capitaine ferma la 
première Porte & comme elle étoit Gril- 
lée , les Alkmans refttz far le Pont fai- 
foient feu à travers des Grilles fur tous 
ceux qui fe prefentoient devant. Le 
Capitaine voiant cela, laifla la moitié de 
fes gens en bas pendant qu'il monta en 
haut fur les Remparts , d'où il en tua 
plufieurs. Sur ces entrefaites le Sieur de 
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Recujfet Commandant delà Place, avoit 
donné les ordres néceflaires à la Garni- 
fon & les Bourgeois étoient accourus 
aux Armes ; ce qui fit prendre aux Al- 
lemands le parti de fe retirer. 

La Campagne finie par la Reduétion 
de Landau y la prefencede fon Alteflede 
Savoie fût jugée néceflaire en Italie où 
les Allemands fous le Commandement du 
Comte Leiningen n'étoient plus qu'une 
Poignée de monde en comparaison de 
l'Ennemi. Ce Prince après avoir obtenu 
de la Cour de Vienne les Renforts né- 
ceflaires arriva à Roveredo vers la fin 
d'Avril 170$-. Il s'arêta là jufques à ce 
que 8000 PruJJiens l'enflent joint , avec 
quelques autres Troupes de l'Empire. 
/ Avec ce fecours il pafla PAdige à la vue 
du Grand Prieur de France, qui fit tout 
ce qu'il pût pour l'en empêcher, mais il 
la pafla malgré lui , & enfuite prit a 
diferetion le confiderable Pofte d'OJfetto. 
De là il marcha vers leMilanois àdeflein 
de joindre je Duc de Savoie qui avoit 
perdu toutes fes fortes Places à la referve 
de Turin & d'une ou deux autres, &qui 
étoit tous les jours dans l'attente de voir 
fa Capitale aÔiégée. Il afîiéga dans fa 
route Soncino qu'il prit fans aucun obfta- 
cle de la part de l'Ennemi , qui fe pre- 
fenta fouvent devant lui fans ofer l'at- 
taquer. Outre un train d'Artillerie tou- 
te prête montée pour la Campagne , on 
trouva dans la Place s ou 6000 livres de 
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Poudre, yooo Sacs de Farine , plufieurs 
centaines de Minots d'Avoine , une 
grande quantité de Foin , de Lard , & 
autres Provifions , avec un grand nom- 
bre de Matelats & de couvertures pour 
un Hôpital. 

Ces heureufes entreprifes ne furent pas 
plûtôt venues aux oreilles du Duc de 
Vendôme , qui s'étoit rendu Maître de 
Verrue & qui étoit aâuellement occupé 
au Siège de Cbivas, qu'il décampa avec 
une grande partie de l'Armée , après 
avoir donné au Duc de la Feuillade le 
foin de le continuer avec un nombre fuf- 
fifant de Troupes. 

Il jugea bien que le Prince Eugène qui 
avoit paffé POgko vouloit tenter le Paf- 
fage de VAdda. Pour le prévenir , il 
1 oignit fon Frère le Grand Prieur , & 
marcha vers Romanengo , où le Prince de 
Savoie étoit campé , mais ce General étoit 
trop vigilant pour fe laiflèr furprendre 
par Monfieur de Vendôme à qui iléchapa 
adroitement, & après une rude Marche 
de 2jours & deux nuits il arriva dans le 
Voifinage de Ceacefo & de Tezzo. Son 
AltefTe qui avoit gagné plus de deux 
jours de Marche fur l'Ennemi avoit def- 
fein de pafler Ï Adda aux environs , mais 
lorfqu'il fût venu à cette Rivière , il 
trouva en cet endroit des difficultés in- 
furmontables pour la pafler. On fût 
obligé de choifir quelques Milles plus 
haut un lieu plus propre. Pour cela on 
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y envoia dans des Chariots onïe petits 
Bateaux, avec les autres chofes neceflai- 
res pour faire un Pont , fous l'Efcorte de 
tous les Grenadiers & de deux Régime ns 
de Dragons qui arrivèrent en ce lieu à la 
pointe du jour & qui fût Suivi de toute 
l'Armée. 

Cet endroit fut trouvé plus commode 
pour le pont parce que la Ligne de l'En- 
nemi qui s'etendoit le long àtPAddavCé- 
toit que foiblcment gardée & qu'il n'y 
avoit qu'un Bataillon François avec quel- 
que peu de Cavalerie autour d'une Mat- 
fon de Campagne qu'on apeloit le Para- 
dis fituée à une demi- portée de Canon 
du Paflage qu'on avoit en vue, Et avant 
que l'Ennemi eut pû être renforcé le pont 
auroit été fini , mais quelques Chariots 
fe briferent par le chemin , ce qui eau- 
fa un fi grand retardement que lès Ba- 
teaux ne purent arriver que fur le midi. 
Les Ennemis cependant furent chaflez 
de leurs Lignes & on commença le pont, 
mais le Courant étoit fi rapide & les Ba- 
teaux fi petits, qu'on ne put pas en atta- 
cher trois enfemble dans l'eau avant les 
cinq heures du foir.De cette manière l'En- 
nemi eut le tems d'être renforcé de divers 
endroits ; le Duc de Vendôme lui même 
parut avec quatre Regimens & étoit fui- 
vi par fes Dragons qui s'avancoient à 
grand Galop. Il y avoit de l'autre côté 
de la Rivière une petite Plaine quiabou- 
tiflbit à deux chemins fi étroits qu'à pei- 
ne 



Vie du Prince Eugène. 97 

re & un Canal très difficile à paffer. Les 
Allemands pourfuivirent leur Marche le 
long du grand Chemin qui conduit à la 
plaine qui eft entre Trhiglio& Caffanooû 
l'Armée fut rangée en Bataillepour atta- 
quer l'Ennemi. 

L'Attaque commença entre Midi & 
une Heure , Elle fut il vigoureufe que 
les Troupes des deux Couronnes fu- 
rent contraintes de lâcher pié , mais 
après que les Impériaux eurent gagné un 
pont qui étoit à leur droite & avoir pour- 
fuivi une partie des Ennemis jufquesdans 
l'eau , ils fe rallièrent & s'avancèrent avec 
grande furie contre leurs Bataillons qui 
avoient paffé le Canal & les forcèrent de 
le repaffer : le feu recommença des deux 
cotez & continua fans relâche l'efpace 
d'une heure que les Ennemis furent de 
nouveau délogez de leur porte & le pont 
repris. Les Allemans y pafferent pour la 
féconde fois avec une bravoure inconce- 
vable pouffèrent fur leur droite les Fran- 
çois qui fuioieut devant eux , les chaffe- 
rent même au de là de VAdda & dans le 
défordre, où ils étoient ils forcèrent 
leurs Dragons de quitter leurs Chevaux 
qu'ils lailferent aller pour s'enfuir vers 
la tête de leur Pont qui étoit vis à vis de 
CaJJano. 

L'Attaque du Côté de l'Aile gauche 
ne fe fit pas avec moins de bravoure, & 
quelques Bataillons de l'Ennemi étoient 
déjà fur le point de fe rendre , mais les 
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Allemands n'étoient plus en état de la 
continuer , d'un côté leurs Armes & 
leurs munitions étoient mouillées, pour 
s'être mis plufieurs fois dans l'eau , ce 
qui avoit donné lieu aux Ennemis de re- 
nouveler leur feu ; de l'autre ils n'a- 
voient pû leur faire abandonner tout a 
fait leur terrain qui fe trouvoit entre 
deux Canaux qui les Couvroit. Le pre- 
mier étoit paffé, mais le fécond étoit fi 
profond , que le paflage en étoit prefque 
impoflible; & ce fût la, qu'ils perdirent 
plufieurs de leurs Gens, qui pouflez d'u- 
ne trop grande ardeur fe jetterent de 
dans. Cet incident leur fit faire Alte 
pendant plus de trois heures , quoique 
les Ennemis fiflent un Feu terrible de 
leur Canon & de leur Moufqueterie 
qu'ils faifoient jouer de la Tête de leur 
Pont & du Château de Cajjano ; après 
quoi les Troupes eurent ordre de fe re- 
tirer de l'autre côté du Canal & de re- 
tourner au Camp. 

Le feu fût dans cette Aétfon fi violent 
& fi confiant qu'il furpaffe tout ce qu'on 
en peut dire & qu'on ne fçauroit trop 
élever l'intrépidité de toute l'Armée à le 
foutenir. L'Infanterie fe jettoit a corps 
perdu dans l'eau par Bataillons tout à la 
fois, & l'eau jufqu'au Cou , ilspaflbient 
& Chargeoîent avec leurs Munitions tou- 
tes mouillées, malgré la furie ineroiable 
avec la quelle l'Ennemi faifoit jouer fur 
eux plufieurs Bateries: de forte quec'eft 
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une chofe inouïe qu'il fe laifllU battre 
dans un Pofte fi avantageux par fa fitua- 
tion & fi bien déffendu par le Canon & 
la Moufqueterie du Château de Cajfano. 
Ajoutez à cela que le Duc de Vendôme 
étoit arrivé un peu avant le Combat avec 
la plufpart des Troupes qu'il avoit avec 
lui de l'autre côté de VAdda. 

Du côté des Impériaux, le Prince Jo- 
feph de Lorraine , & le Comte de LeU 
ningen General de Cavalerie furent tuez 
arec plufieurs autres Officiers de moindre 
Diftinâion. Du nombre des BlefTez fu- 
rent le Prince Eugène qui fe trouva toû- 
jours par tout où le péril étoit le plus 

Prand pour encourager fon Monde ; Le 
rince Alexandre de IVirtemberg & Mon- 
fieur Harfch Major General le furent aulïî 
de forte que fi on les joint avec les autres, 
il y eut 2027 Hommes de' tuez & 2002 de 
BlefTez. Mais la perte des Ennemis fût 
beaucoup plus grande , ils perdirent le 
Chevalier de Fourbin & plufieurs autres 
de leurs Généraux, la plus grande partie 
de deux Regimens de Dragons fût noiée 
dans VAdda ; outre 7000 Corps morts qui 
furent trouvez fur le Champ de Bataille 
& dans la Rivière , Preuves demonftra- 
tives de la vérité du fait que la perte des 
Franpis furpaffa infiniment celle des AU 
lemands. 

Les premiers ne laiflerent pas félon 
leur coutume de s'attribuer la Vidoire, 
& le Te Deum fût chanté à ce fujet non 
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feulement dans leur Camp mais encore 
à Milan, a Pétris, & * Madrid. Le Prin- 
ce Eugène fit la même chofe aufii-tôt 
qu'il fût arrivé dans fon Quartier, aufli- 
bien que tous les Princes Confédérée. 
Pour mettre l'affaire hors de Difpute il 
eft a propos d'inférer ici la Lettre aue 
fon Alteffe écrivit au Duc de Marlbo- 
roug. 

MonfieuYy 

„ Vôtre AlteflTe me pardonnera fi je 
„ ne lui écris pas de ma propre main, 
„ mais la bleflure que j'ai reçue , qui 
„ n'eft cependant pas dangereufe, m'en 
„ a empêché. Vôtre AltefTe verra par 
„ cette Relation que j'ai fait coucher à 
„ la hâte , ce qui arriva hier entre les 
„ deux Armées. Je ferai chanter dans 
„ peu de jours le Te Deum pour rendre 
„ grâces à Dieu de cet heureux fuccès 
qui eft d'autant plus grand , que toute 
l'Armée ennemie fe trouva dans l'En- 
gagement fans que je l'aie fû d'abord. 
Si on conlîdere le Terrain ou l'Enne- 
mi à été défait, il paroitra prefqu'im- 
pofiible comment il l'a pu être dans 
une fituation fi avantageufe. Selon 
l'avis que je viens de reçevoir par les 
Prifonniers & les Deferteurs comme 
aufli par d'autres Perfonnes leur perte 
eft fort confiderable; & leur défordre 
a été fi grand qu'une quantité de leurs 
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„ Troupes avec une partie de leur Ba- 
„ gage a péri dans l'Adda. Nos Regi- 
„ mens nous aportent encore des Eten- 
„ dars & des Drapeaux ; Et nous trou- 
n vons auflî que nous avons fait un 
„ grand nombre de Prifonniers tant Of- 
„ ficiers que Soldats. Il eft aifé de ju- 
„ ger que de nôtre côté nous n'avons pû 
„ nous en tirer qu'avec perte; car le Feu 
„ a été terrible & incroiable de part & 
„ d'autrç. Que Vôtre Alteffe me fafle 
„ l'honneur de croire qu'il n'yapcrfon- 
„ ne au Monde qui foit avec plusdefin- 
„ ccrité & de Refpeâ que je fuis , 

Monfieur 

De Votre Altejfe , le très hum- 
ble fcf le tris obeïjfant Ser- 
viteur , 

Du Camp de Treft- 
glio le 7 Aaout 1705. 

F. Eugène, Prince de Savoie. 

Le Prince refta dans fon Camp de 
Treviglio , comme fit le Duc de Ven- 
dôme fans celui de Rhalta jufqucs au com- 
mencement d'Oâobre. Il ne fe pafla 
rien de remarquable , que l'Entreprife que 
le premier tenta fur Ponti Fredeci, mais 
qui échoua par la trahifon d'un Guide 
qui conduifît par un faux Chemin le Dé- 
tachement qui avoit été envoié pour cet 
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effet. Lorfque fon Alteffe vit qu'il n'y I 
avoit pas moien de mettre en exécution 
fon paflage de VAdda, elle fit conftruire 
un grand nombre de Barraques comme 
lï elle eut voulu demeurer dans ce pofte i 
tout f Hiver. Il y eut donc ordre d'amaf- 
féer tout le fourage qu'il fut poffible de 
trouver fur les lieux, &on fit de fi grands 
Préparatifs, que les François qui crurent 
qu'on en avoit une véritable intention , 
eurent aufii ordre de faire des Barraques 
dans leur Camp. Cette feinte eut l'effet 
qu'on en efperoit, car la nuit du 9 d'Oc- 
tobre l'Armée Impériale prit le Chemin i 
de Crema & le Duc de Vendôme n'eut avis 
de leur décampement que le 10 à Midi, 
de forte qu'il ne put mettre fon Armée 
en Marche que le n, ce qui donna aux 
Allemands deux jours d'avance. Ledef- 
fein du Prinee^étoit d'entrer dans le Cre- I 
monois qui commandoit le bas Oglio & le j 
Po, & de fe rendre Maître du défilé qui / 
étoit au delà de Pizzightone. Mais quoi- g 
qu'il eut gagné du tems, il n'en put tirer ï 
aucun avantage, à caufe que les grandes 
pluïes qui tombèrent le 10 & le 11 avo- 
ient fi fort groffi le Serio qu'avant que les \ 
Impériaux pufient en tenter le Paffage , I 
les François eurent le tems de paffer VÀd- 
da à Lads , de le repaifer à Ptzzighitone 
& de camper entre Gambeto & Chafeau- 
Leon. Son AltelTe avoit fait jetter un ' 
pont fur le Serio près de Mondolena & a- 
voit envoié de l'autre côté deux Batail- 
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Ions du Régiment de Guttenfiein pour 
choifir un Porte & favorifer le Partage de 
l'Armée , mais avant qu'ils pullent s'y 
retrancher, la plus grande partie de 1 Ar- 
mée Françùfe vint fondre fur eux & les 
obligea de fe retirer dans quelques retran- 
chemens qu'ils avoient faits avec preci- 
pitatioa à la tete du Pont pour le mettre 
à couvert. Ces retranchemens avoient 
été renforcez d'un Détachement de Gre- 
nadiers envoié par la Prince Eugène. 1 En- 
nemi les attaqua plufiersfois & autant de 
fois ils furent repouflez: mais comme le 
Prince vit qu'il n'étoit pas poffible de 
forcer le Partage en cet endroit il le quit- 
ta & le lendemain l'Armée Impériale prit 
la route de Pionengo près de Crema. Ils 
eurent dans cettte Aâion environ 1404e 
leurs Gens tuez & bleflés , mais les fran- 
çais en perdirent bien quatre fois autant. 
Le Duc de Vendôme marcha le long du 
Serio pour obferver les mouvemens de 
fon Altefle , qui prit toujours foin que 
cette Rivière les feparât. Le 20 les Alle- 
mands prirent le chemin de Montentiano^ 
& campèrent près de cette Place , mais 
deux heures avant la nuit , le Prince Eu- 
gène , ordonna fubitement à la Cavale- 
rie de partir le Serio & en fuite à l'Infan- 
terie qui traverfa dans l'eau jufqu'aux 
Aiflelles où elle ne perdit pas un feul 
homme ; les Ennemis qui n'en étoient 
pas loin auroient eu une belle occafion 
de les attaquer , mais ils n'en eurent au- 
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cune connoiflance. Le 22 il rebroufla 
Chemin vers Fontanella où il avoit cam- 
pé la première fois qu'il paffa YOglio. Et 
parce que les François firent un mouve- 
ment du côté deSoncino, il envoiafes or- 
dres au Commandant d'abandonner la 
Place, d'où il avoit fait enlever les Ma- 
gasins quinze jour auparavant, parce qu'il 
n'y avoit pasd'aparencequeles^//ewtf»<fc 
puflent maintenir ce pofte. 

11 étoit alors tems que le Prince, qui 
avoit tenu la Campagne jufques à la mi 
Décembre, penlat à donner quelque relâ- 
che à fes Troupes; Après donc qu'il les 
eut mis en Quartiers d'Hiver dans le Bre- 
fcian auflibien qu'il le put faire, il alla 
félon fa coutume à la Cour de Vienne y 
follicrter un fecours d'hommes & d'Ar- 
gent. Mais fes follicitations auroient eu 
bien peu de fuccés fans l'expédient dont 
il s'avifa. Ce fut d'Hipoteauer aux An- 
glais les Biens-fonds que fa Majefté Impé- 
riale a dans la Silejie pour la valeur de 
25-0000 Livres fterl. Cette Nation leva 
cette fomme avec beaucoup de genero- 
fité & d'empreffemént en cinq jours de 
tems que les Livres de foufcriptions fu- 
rent ouverts. Et cela par la feule défé- 
rence qu'elle a pour ce grand General 
qui s'eft aquis fon eftime par fa Condui- 
te & fa Bravoure. 

Les Anglais ne furent pas non plus 
trompez dans la bonne opinion qu'ils 
av oient de lui, comme l'avantage qu'on 
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j tira de ce prêt le fera voir. Ce n'eft 

. pourtant pas qu'auflitôt qu'il fut de re- 
tour dans le Brefcian, où il avoit laif- 
fé l'Armée fous le Commandement du 
« Comte Reventlau Danois de Nation, il 

n'aprit le fatal accident arrivé aux lm* 
I periaux dans la Bataille de Calcinato , 

dont voici les particularités. Lorfque le 
Duc de Vendôme fut arrivé dans le Man- 
toHun & qu'il eut donné ordre aux Trou- 
) pes Franfoifes de fe tenir prêtes à Mar- 

cher , le Comte Reventlau & les autres 
Généraux de l'Empire tinrent Confeil de 
i guerre , où ils refolurent d'aflembler tou- 

tes les Troupes fur la C bief a , entre 
Montechiari & Calcinato , fur l'afïurance 
qu'ils avoient que l'Ennemi avoit deflein 
d'attaquer leurs Quartiers avant que le 
r Prince Eugène les pût joindre avec les 

! renforts qu'il amenoit d'Allemagne. Là 

b deffus les Allemands s'aflemblerent avec 

toute la diligence poffible & campèrent 
j le 17 ài Avril 1706 au nombre de 9000 

Fantaffins, & 3000 Cavaliers avec feule- 
ment quelques pièces de Campagne , par- 
ce que toute l'Artillerie avoit été latfTée 
à Gavardo. Le Duc de Vendôme qui eût 
bien-tôt avis de ces mouvemens envoia 
le même jour un Détachement pour ob- 
ferver les Impériaux , avec qui il efear- 
mourcha peudant quelques heures & le 
18 le Duc marcha en Perfonne à la tête 
1 de Bataillons & 66 Efcadrons d'une 

1 manière lî fecrette qu'il occupa la nuit 

\ G j- les 
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les Hauteurs aux environs de Calcinato. 
De là le 19 de grand matin il aftaqua 
avec beaucoup de Furie la Cavalerie Al- 
lemande qui fit fort bien fon devoir & 
fit reculer les premiers Efcadrons des * 
François , mais feparée qu'elle étoit de 
fon Infanterie qui ne pût venir aflez à 
tems pour la foutenir , elle fût obligée 
de céder au grand nombre des Ennemis 
& de fe retirer vers la Rivière àtCbiefa, 
qu'elle pafla fur le Pont de St. Marc. 
Après quoi les François attaquèrent l'In- 
fanterie qui fit une belle rélîftance, mais 
Elle fût contrainte de fe battre enretrai- « 
te vers Gavardo & Salo, où les Ennemis 
la pourfuivirent & lui coupèrent fa 
Communication avec la Cavalerie & 
Montechiari & Calcinato. Le Comman- 
dant de la première Place fortit de fa 
Garnifon & fe fit à la pointe de l'épée un 
pafTage au travers de l'Armée Françoise à 
Gavardo , la Garnifon de Calcinato qui 
étoit compofée pour la plufpart dePruf- 1 
Jtens y fe défendit jufques à l'Extrémité ; 
& fût prèfque toute taillée en Pièces. 

Le Prince Eugène , informé fur la 
Route du Brefcian de ce qui étoit arrivé , 
fe rendit auffi promtement qu'il pût à 
Gavardo , envoia ordre aux deux Regi- 
mens Palatins qui étoient à Bidizoli de 
marcher à Salo , & après avoir rallié fes 
Troupes, campa avec elles entre Gavar- 
do & Limono , où il fût joint le 20 par 1 
d'autres Troupes Prujfiéncs & quelques 
« Recrues 
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• 

Recrues à' Allemagne. Le nombre de 
ceux qui furent tuez dans cette occafion 
fût à peu près égal des deux côtez : Il 
faut pourtant avouer que les François fi- 
rent beaucoup de Prifonniers , prirent 
plufieurs pièces de Canon & forcèrent les 
Impériaux d'abandonner leur Porte. Se- 
lon Texaâe Revue qu'ils firent ils trou- 
vèrent 2000 Hommes de manque, outre 
le Général Valkenjlein, le Comte de Veh- 
len & d'autres Officiers qui furent faits 
Prifonniers de guerre. 

Quoi qu'il en foit , les François firent 
tous leurs efforts pour pourfuivre leur 
avantage ils fe faifirent de differens Pof- 
tes fur le Chemin de Salo & s'affurérent 
une féconde fois des Eminences qui en- 
vironnoient le Camp des Allemands ; d'un 
autre côté ceux-ci qui craignoient que le 
Duc de Vendôme ne leur coupât la Com- 
munication avec le Trentin , décampè- 
rent fubitement à 7 heures du foir & mar- 
. cherent toute la nuit avec tant de dili- 

fence & fi peu de bruit , que le General 
rançois n'eût aucun avis de leurs mou- 
vemens jufques au l'endemain à 9 heures 
du matin: là defTus il fe mit incontinent 
en marche avec quelques mille Cavaliers 
& tous les Grenadiers de l'Armée du cô- 
té de Salo. Le Provediteur de cette Pla- 
ce vint au devant de lui pour l'informer 
que le Prince y avoit pafféàfixheuresdu 
Matin ; & qu'un peu de tems avant que 
le Détachement fut arrivé , 3cofantafiins 

& 100 
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& ioo Cavaliers s'étoient arrêtez à Sa- 

10 pour faire raccommoder l'AfFus d'un 
Canon en étoient partis. Sur cet avis 

11 envoia un Détachement pour prendre 
pofleffion de Salo, & aller à la pourfuite 
des Impériaux , mais il fût arrêté par un 
Chemin creux & une grofle Tour qui 
gartfoit un Défilé , en forte qu'il n'ofa 
aller plus avant , & qu'on ne fçauroit 
trop louer le Prince Eugène de la retrai- 
te qu'il fit avec tant de Vigilance &d'a- 
drefle , qu'il fembloit que les François 
n'avoient tiré d'autre avantage de leur 
viâoire que l'honneur de s'être expofez 
à la gagner. 

11 eft vrai que Gavardo, Salo, & d'au- 
tres Portes dans le Brefcian tombèrent 
entre leurs mains mais la Campagne n'é- 
toit que commencée & la difgrace qu'on 
venoit de reçevoir n'étoit pas irrépara- 
ble ; puifqu'il y avoit aâuellement des 
Troupes auxiliaires en Marche par le 
Trentin pour joindre les Impériaux. Ce- 
pendant les François enflez de ce fuccès 
parlèrent plus que jamais d'afiiéger Tu- 
r 'm, à quoi le Prince Eugine avoit deflèin 
de s'oppofer au péril de toutes chofes. 
Ils n'y manquèrent pas non plus ; car le 
Duc de la Fueillade, après de prodigieux 
préparatifs pour cette entreprise, eût or- 
dre de mettre le Siège devant la Ville 
pendant que le Duc Savoie qui en étoit 
forti avec fa Famille évitoit de Place 
en Place l'Ennemi qui le pourfuivoit. 
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Le Prince Eugène eût avis de l'extré- 
mité où fe trouvoit fon Altefle Roiale; 
c'eft pourquoi il donna ordre à fes Trou- 
pes de faire plufieurs marches & contre- 
marches pour amufer le Duc de Vendôme 
qui s'étoit hardiment vanté, d'avoir en- 
fermé les Allemands par les retranche- 
mens qu'il avoit au delà de /'^/^, mais 
toutes fes précautions ne fervirent qu'à 
augmenter là réputation & la gloire de 
fon Antagonifte. En effet le Prince, 
pour mieux venir à bout de fon véritable \> *V 

deflein envoia fecretement fans Bagage le - 
Colonel Paie avec un détachement au \ 
bas de PAdige , pour découvrir un en- 
droit propre à paflèr cette Rivière. Le / • - 
lendemain fon Altefle rcçeut avis du mê- 
me Colonel qu'il avoit été jufqu'à Rotta 
Nova où il avoit fait paflèr PAdige dans 
des Bateaux à joo de fes Gens, qui s'é- 
toient portez de l'autre côté ; Sur cette 
nouvelle on lui envoia incontinent ordre 
d'y faire un Pont pour paflèr la Rivière 
avec le refte de fon Détachement, & de 
s'aflïïrer de quelque Pofte avantageux, 
où l'Ennemi ne pût ni lefurprcndrenile 
forcer. Son Altefle détacha auflî un Ai- 
de Major General avec quelques Trou- 
pes à qui il ordonna de fe pofter fur les 
bords de PAdige entre Mezzi & Rotta 
Nuova, afin d'obferver fi les Fran foi s en- 
verraient quelque Détachement le long 
de la Rivière vers l'endroit où le Colo- 
nel Paté l'avoit paflee , & d'en donner 

avis 
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avis à fon Altefle & au même Colonel ; 
la nouvelle du Paflage de cette rivière 
eau fa une fi grande confternation parmi 
les François , qu'ils quittèrent la nuit, le 
Pofte de Mezzi & abandonnèrent enfuite 
la Badia. Là deffus après que les Trou- 
pes du Prince de Savoie eurent pris pof- 
feflîon d'une Ifle qui étoit auprès, ilen- 
voia trois Bataillons au delà de PAdige 
qui fe faifirent de laBadia, malgré l'op- 
pofition d'une Garnifon Venitiene qui y 
étoit entrée auffi-tôt qu'elle eût été aban- 
donnée par les François. Ce Détache- 
ment fût bien-tôt après renforcé par les 
Bataillons qui étoient fous les ordres du 
Colonel Pat/. Ce-ci porta le Duc de 
Vendôme d'ôrdonner à fes Troupes de 
faire des Coupûres aux bords de VAdige 
& de fubmerger par ce moien tout le 
Païs entre le Po & cette Rivière, depuis 
Caftello jufques au Golphe de Venife. 
Cette exécution auroit caufé aux Véni- 
tiens une perte irréparable , & mis les 
Troupes du Colonel Pat/ en danger de 
périr dans les eaux , fi elle n'eût pas été 
arrêtée par le Provediteur , qui envoia 
un meflage menaçant par lequel il figni- 
fioit qu'un tel procédé pafferoitpour une 
déclaration de Guerre contre la Repu- 
blique. 

Cét avantage du Prince Eug/ne mor- 
tifia beaucoup le Duc de Vendôme , qui 
fut rapelé A Italie pour commander l'Ar- 
mée Françoife en Flandres après la défaite 

de 
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de Ramillies. Le Prince de fon côté di- 
fpofa toutes les chofes néceffaires pour 
attaquer l'Ennemi qui étoit fortement re- 
tranché le long de VAdige ; mais après 
quelques décharges auxquelles les Alle- 
mands repondirent de deux pièces de Ca- 
non il abandonna fes retranchemens avec 
une fi grande précipitation qu'il laiffa 
derrière lui Tentes , Pain , & autres Pro- 
vifions avec tout fon Equipage. La Ca- 
valerie fe fauva avec fes Chevaux fans 
brides ni felles aiant feulement leurs Li- 
cols. Deux Bataillons prirent aufli la 
fuite en un fi 'grand defordre, que félon 
le raport des Prifonniers , les Soldats 
laifferent leurs Drapeaux & fe difperfe- 
rent dans la plus étrange Confternation 
qu'on jmiffe s'imaginer. 

Après ce fuccés le Prince envoia ob- 
ferver ce qui fe paffoit fur le Po & or- 
donna un Détachement pour pourfui- 
vre l'Ennemi, qu'il atteignit & dont ii 
défit joo Hommes. Ce coup fait , fon 
Alteffe paffa le Po avec toute fon Armée , 
àlarefervede 6oco hommes qu'elleavoit 
lailTé derrière pour joindre les Troupes 
de Heffe commandées par leur Prince', 
& pour attaquer les François du Côté 
du Mincio afin de faciliter fa marche. 
De là il avança vers la Secchia , qu'il 
paffa de même , prit Carpi , & Reggio 
dont il fit les Garnifons Prifonnieres 
de Guerre. Ce ne fut pas fans que 
l'Armée Impériale ne foufrit bien des in- 

commo- 



112 Vie du Prince Engine. 

commodités par les grandes Chaleurs ; 
le manque d'Eau , & la rareté du 
pain , outre la vigilance & l'aâivité 
d'un Ennemi qui étoit toujours fur fes 
gardes , mais elle furmonta toutes fes 
difficultés , & enfin après avoir paflé 
quatre grandes Rivières , qui fervoient 
comme de foflez aur quatre Retranche- 
mens que l'Ennemi avoit faits pour 
empêcher fon Paflage , & avoir été en 
marche 34 jours , elle pafla le Tanaro 
& arriva près de Turin le 30 d'Août. 

Le 1. de Septembre fon Altefle Ro- 
îale avec fa Cavalerie & les Troupes 
du General Staremberg^ joignit le Prin- 
ce ; & trois jours après toute l'Armée 
pafla le Po entre Moncalier & Carignan 
vers Quieras; mais on avoit laifTé qua- 
tre Bataillons & 10000 Hommes de Mi- 
lice fous le Commandement du Com- 
te Santena avec une certaine quantité 
de. Poudre qui devoit être jettée dans 
Turin ; au cas que l'Ennemi quittât les 
hauteurs pour s'oppofer avec toutes leurs 
Forces aux Confédérée. 

Le s on Campa près la Doria. Ce 
fut là que fon Altefle Roiale fut infor- 
mée qu'un Convoi de 1300 Mulets ve- 
noit de Suze au Camp du Duc d' Orlé- 
ans qui commandoit alors le fiége avec 
le Maréchal de Marfm fous lui ; elle 
fît donc pafler le Gué d'Elpignan au 
Marquis de Vifcontt , avec la Cavalerie 
de la première Ligne de l'Aile Gau- 
che, 
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che , 'en même tems qu'il ordonna au 
Marquis de Langallerie qui avoit quitté 
le fervice de France de pafTer au deiTous 
de Pianejja, avec la Cavalerie de la fé- 
conde Ligne qui compofoit la même 
Aile ; en forte que le Convoi ne pou- 
voir arriver dans cette dernière Ville 
qu'il ne fut expofé entre deux feva y 
Monlîeur déBonel^ui commandoit l'Ef- 
corte du Convoi , fut battu & le Ré- 
giment de Cbatillon entièrement défait. 
On prit ce jour là 800 Mulets char- 
gez ; & le foir le Château de Pianejfa 
où le refte du Convoi & du Régiment 
de Chatillon s'étoit retiré , fe renditeus 
à diferetion avec environs 80 Hommes 
de Garni fon. 

, Le 6 on paiTa la Doria & on campa 
la Droite à cette Rivière devant Pia- 
meffs , & la Gauche à la Stura devant 
la Vénerie ; Et d'autant que la Ville 
étoit dans une grande extrémité les Or- 
dres furent donnez le foir pour fe pré- 
parer à un Combat le lendemain, dont 
tout le monde eut une joie inexprima- 
ble. 

Le 7 jour auquel la Gloire de la Fra- 
ce devoit être éclipfée , les Conféderez 
marchèrent vers l'Ennemi , qui étoit 
retranché jufques aux dents. Il avoit 
la Stmra à fa droite , la Doria à fa gau- 
che , & le Couvent des Capucins de No- 
tre Dame de la Campagne dans fon Cen- 
tre , outre plusieurs Cafîine* fortifiées 

H qui 
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qui flanquoient fes retranchemens. l'In- 
fantcric Impériale s'avança fur huit Co- 
lomnes. Quatre dans la première Li- 
gne & autant dans la féconde, tous les 
Grenadiers de chaque Golomne , for- 
moient le Front ; V Artillerie étoit di- 
vifée à proportion entre l'Infanterie. 
La Droite fuivoit la Doria & la Gau- 
che la Stura. Après l'Infanterie mar- 
choit la Cavalerie ; la première Ligne 
en fix Colomnes ; la féconde en Briga- 
des. 

On ne vit jamais rien de plus hardi 
ni de plus étonnant que cette Marche. 
L'Ennemi faifoit avec 40 pièces de Ca- 
non un Feu continuel , mais tout ce 
Feu ne fervit qu'à enflamer d'avantage 
la Valeur des Soldats qui furent ran- 
gez en Bataille à une demi-porté de Ca- 
non,' avec tous les Généraux dans leurs 
Poftes, en même tems que lagrofle Ar- 
tillerie des Confédéré! & tous les In- 
flrumens de guerre commencèrent i 
jouer. On laifla une diftance raifonna- 
ble entre les Brigades des Fantafins afin 
que les Cavaliers puflent en cas de be- 
foin y pafler ; Peecaution, qui fut d'un 
grand ufage dans la fuite. Lorfqu'onfût 
que tout étoit en ordre , toute l'Armée 
fe mit tout à coup en mouvement. l'In- 
fanterie avança, le moufquet fur 1 épau- 
le , jufqu'au. pié des Rctranchemens. 
Alors le grand feu de la Moufqueterie 
commença , que l'Aile Gauche efluya , 

toute 
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toute feule pendant quelque temps a cau- 
fe de l'inégalité du Terrain , elle s'arrê- 
ta un peu, fans toutes fois lâcher pie, le 
Prince Eugène y accourut ; & Fcpée à 
la main fe mit a la tête des Bataillons de 
la même Aile & força en un moment les 
Retranchemens. 

Son Alteife Rofele fit de même dans 
le Centre, quoi qu'avec plus de difficul- 
té, anflibien que dans l'Aile droite com- 
mandée par le Comte Starembcrg près de 
Lufeingo. Après quoi les Confédérés ne 
furent pas long tems fans Triompher de 
tous les cotés ; en même tems leur Ca- 
valerie avança dans les intervalles qui 
avoient été laifTés exprès, alors ce nefut 
plus un Combat , mais une pourfuite de 
fngitifs qui couroient avec tant de préci- 
pitation que ces braves Cavaliers crurent 
qu'il étoit indigne de leur valeur , de les 
tailler en pièces. La Viâoire fedeclara 
tout à fait en leur faveur vers le midi , 
& la Ville fe trouva délivrée de l'Enne- 
mi qui abandonna le fiége f & fe retira 
avec ce qui lui reftoit de fon Armée en 
déroute de l'autre côté du Po. Tout le 
Refte du jour fut emploié à prendre plu- 
iieurs Redoutes occupées par les Fran- 
çois qui fe rendirent tous Prifonniers de 
guerre. Le même foir S.A.R. entra 
Viâorieux avec le Prince Eugène dans 
Turin. Ils y furent receus par une Salve 
de toute l'Artillerie , qui acheva de con- 
fommer le peu de poudre qui reftoit ; d'où 
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on peut juger qu'elle étoit l'extrémité des 
Afiîéges & qu'elle fut la joye que tout 
le monde en eut. 

Les François eurent plufieurs Officiers 
du premier Rang tués & Bleflés. Entre 
le premiers il faut compter le Maréchal 
de Marfin qui mourut de fes bleflures , 
après avoir été fait Prifonnier ; du nom- 
bre des autres furent le Duc d'Orléans 
lui même, le Comte Murcé, Lieutenant 
General ; la Bretonniere General de Ca- 
valerie ; Meilleurs de Seneterre & Villiers , 
Maréchaux de Camp ; le Marquis de 
Bonneval pris par fon propre Frère qui 
avoit quitté le lervice de France avec le 
Marquis de Langallerie ; Outre ces Pri- 
fonniers on prit encore 8 Colonels , 
12 Lieutenants Colonels, 6 Majors, 98 
Capitaines, 112 Lieutenants , 34 Cor- 
netes & Enfeignes , 20 Ingénieurs ou 
Commiflaires d'Artillerie , 7640 fimples 
Soldats; dont le tout joint au nombre de 
4706 qui furent tués dans le Combat , 
fait monter la pertes 12670; fans comp- 
ter ceux qui moururent dans leur Retrai- 
te faute de Médicaments & des autres 
chofes néceflaires ou qui furent tuez par 
les Vaudois. 

Les Alliés trouvèrent dans leurs Ou- 
vrages 2 $f pièces de Canon 108 Mortiers , 
7800 Bombes , 32000 Grenades, 48000 
Boulets de Canon, outre uneprodigieu- 
fe quantité d'autres qui furent trouvés 
dans les FolTés ; de plus 4000 CaifTons 
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de balles de Moufquet , & 86000 barils 
de Poudre du poids de 100 Livres cha-. 
cun. 11 faut ajouter à tout ceci toutes 
les Tentes & le Bagage, un grand nom- 
bre de Drapeaux & d'Etendarts , 5-000 
Chevaux, Mulets & Bœufs, 27 grands 
Bateaux remplis de munitions de Guerre 
& de Bouche , 4 Portraits du Roi de 
France enrichis de Diamants , eftimez 
40ooPiftoles; Monfieur deCarreflCom- 
mifiaire General de leur Armée fût pa- 
reillement pris avec tous fes Mulets fi 
richement chargez que l'eftimation de 
cette partie du Butin montoît à trois 
Millions de Livres; a quoi il faut join- 
dre iocoo Chevaux de 13 Régiments de 
Dragons qui vinrent fort à propos pour 
recruter la Cavalerie des Confedérez. 
Perte que les Ennemis ne purent reparer 
qu'avec beaucoup de difficulté. 

Cette défaîte jetta les Ennemis dans 
une fi grande Confternation qu'ils fe re- 
tirèrent au plus vîte à Oulx en Dauphin/ , 
où à peine fe crurent ils en fureté com- 
me on le verra par la Lettre Suivante 
d'un de leurs Officiers. „ Je fuis fâché 
„ de vous dire que je ne reconnois plus 
„ nos Soldats. Ils font fi fort changez 
„ de ce qu'ils étoient à la Bataille de 
„ Senefi , de MontcaJJel & de Landen , 
„ que je croirois prefque que nôtre Ar- 
„ mée n'eft point compofée des Troupes 
„ de la même Nation. Je nevousdon- 
„ nerai point un Détail dudéfordredans 
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„ lequel ils ont combattu à Turin & de 
la Confuiïon qui fût parmi nous lorf- 
„ que nous tournâmes le dos à une Ar- 
„ mée, qui même après leCombat étoit 
„ inférieure à la nôtre. Je tirerai le ri- 
„ deau devant cette defsgreable fcene;. 
„ mais je ne puis m'empécher de vous 
„ dire, que nos Troupe* fe trouvent à 
„ peine en fureté ici , toutes feparées 
„ qu'elles font de l'Ennemi par les Al- 
„ pes. 

Dans le même tems il arriva un fâ- 
cheux accident au Prince de Heffe , qui 
avoit été laifle, comme il a été dit, avec 
un Corps de Troupes, pour obferver les 
mouvemens des François commandez par 
le Lieutenant gênerai Medavi , dont 
les Ennemis firent de grands Trophées, 
pour étouffer le bruit de leur Difgrace 
devant 7W Ce Prince avoit été joint 
par le General IVetzel & il auroit bien 
voulu fe retrancher dans un Porte avan- 
tageux jufqu'a ce qu'il eût apris Piflbe 
des defleins du Duc de Savoie en Pied- 
mont : mais par la perfuafion de ce Ge- 
neral qui perfiltoit dans la refolution de 
continuer le Siège de Caftigltone malgré 
les avis réitérez qu'il avoit que lesEnnemis 
étoient en mouvement en ces Quartiers 
avec toutes leurs Forces , il fe trouva 
engagé à attaquer avec 9000 Hommes 
les trançots qui en avoient 18000. Le 
Combat fût douteux pendant quelque 
tems, & les Impériaux qui étoient forris 

les 
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les premiers de leur Camp pour com- 
mencer l'Attaque , paroiilbient en bon 
chemin pour gagner la Viétoire , mais 
enfin furmontés par le grand nombre, 
ils lailferent fur le Champ de Bataille 
deux mille Hommes outre beaucoup de 

J>rifonniers & furent obligez de repafTer 
'Adige. lis ne refterent cependant pas 
long-tems de ce côté-là , car aufiî-tôt 
que le Prince de Heffe eût eu avis du 
fuccès des Confederez dans le Piedmont 
M repaffa l'Adige & avança du même cô- 
té pour être plus à portée dereçevoir les 
Ordres de fon AltefTe le Prince Eugène 
& de les mettre en exécution autant que 
la fituation de fes affaires le lui permet- 
troit. 11 choifit le PoftedeC*#*&, pour 
s'y arrêter & où nous le laifferons pour 
voir quels progrès les deux Princes de 
Savoie firent après la Bataille de Turin. 

Les Officiers & les Soldats reçurent 
d'abord de S. A. R. des témoignages de 
Gratitude pour leur Bravoure . tant dans 
le fiége que dans le Combat, le Comte 
de Taun Gouverneur de la Ville, fut ré- 
galé de prefens d'une ineftimable va- 
leur. Ceci n'eût pas été plûtôt fait f 
qu'on envoia des Détachemens pour 
obliger Pignerol, Chivas , Crefcentino & 
Fort Bar de fe foûmettre à leur légitime 
Souverain ; ce que la plufpart firent à 
difcretion. D'un autre côté le gros de 
l'Armée prit la route de Milan qui fit 
fes foumiffions avec une grande partie du 
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Duché , à S. M. J. , à la referve du Châ- 
teau qui tint encore bon par le moien 
d'une Garnifon Françoife qui étoit de- 
dans. Como, Lodi, Pavie, Ptzzighito- 
ne & Alexandrie fuivirent l'exemple de la 
Ville de Milan. Il eft vrai que les trois 
dernières Places ne voulurent pas fe ren- 
dre qu'après un fiége dans les Formes. 
Cazal auffi & le Château dcTortonefa- 
birent le même fort , dont le premier 
fe rendit à diferetion & l'autre voulut 
attendre un affaut, dans lequel le Gou- 
verneur avec toute la Garnifon furent 
paffefc au fil de l'epée. De cette ma- 
nière il n'y eut prefque pas de Ville 
dans le Milanois où dans le Mônferrat 
qui ne fut réduite. Celle de Crémone 
ne le fut pas, mais le Prince de Hejfe 
eut ordredela ferrer de près. Le Com- 
mandement des Troupes qui ctoient dans 
ces Cantons fut donné à ce Prince , 
lorfque fonAltelfe de Savoie partit de 
Milan. Avant fon départ elle avoit été 
revêtue du Gouvernement en Chef de 
ce Duché & écouté les premières pro- 
pofîtions que fit la France pour l'éva- 
cuation Ultaïte par les Troupes de cet 
te Nation. La raifon qui l'y engagea 
étoit quelque ombrage que la Cour de 
Vienne avoit eu des ouvertures de Paix 
que cette Couronne avoit commencé 
à faire aux deux PuifTances Maritimes. 

Telle fut la Fin de la Campagne au- 
lîî Glorieufe à tous égards que celle qui 
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avoit été faite dans les Païs-Bas par fon 
feul pareil dans le Heroifme, je veux di- 
re , le Grand Duc de Marlborougb , le 
dernier y avoit Combatu avec fon fuc- 
cés accoutumé & par la défaite des Ar- 
mées de France & de Bavière près du Vil- 
lage de Ramillies avoit rendu fameux ce 
lieu dont on ne faifoit auparavant aucu- 
ne mention ; pour comble d'honneur il 
avoit encore fait la Conquête de plu- 
fieurs fortes Villes & fournis une Pro- 
vince entière. L'Autre pour aller du pair 
avec lui , ne gagna pas feulement une 
Viâoire auflî complète qu'il y en ait eu 
depuis plufieyrs fiécles maïs > de plus 
il immortalifa fon Nom par la réduc- 
tion de tout le Piedmont^ hors Suze, & 
d'une partie de la Savoie comme aufli d'un 
Duché entier & d'une Principauté qu'il 
recouvra des mains de l'Ennemi. 

Le Prince de Savoie n'alla point cet Hi- 
ver 2 Vienne comme il avoit coutume 
défaire. Ce ne fut pas pourtant parce 
que le Comte de Medavtétoh reftc avec 
le refte des Troupes que les François 
avoient en Italie ; il étoit coupé dans 
un Canton apelé le Seraglio , qui fait 
partie du Mantoùan & le Duc de ce 
païs auflibien que le vieux Prince de 
Vaudemont étoient réduits en un aflex 
méchant état. Le Prince donc négli- 
gea le Comte ; mais mit tout fon foin 
à envoier des partis pour lever des Con- 
tributions & faire reflfentir aux Princes 
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& Etats & Italie , qui tenoient des Fîcfs 
de VEmpire le poids du pouvoir de la 
Majcité Impériale & après avoir don- 
né ordre de reiferrer d'avantage le Châ- 
teau de Milan il partit de nouveau pour 
Turin. 

L'Affaire y qui menoit fon Altefle étoit 
un ade figné de l'Empereur & de lui- 
même en qualité de Gouverneur du 
Milanois , qu'il portoit au Duc de Sa- 
voie pour le mettre en poflefion des Vil- 
les de Valence & d' Alexandrie avec cet- 
te Province entière , comme aufli celle 
de Lumelino & en même tems de la 
Vallée de Sefia. Après que le Prince 
eût fait cette affaire & d'autres qui regar- 
doient les Opérations de la Guerre , il 
retourna à Milan pour donner fes ordres 
pour l'attaque du Château. Il avoit été 
convenu entre fon Altefle & le Marquis 
deFlorida, ci* devant Gouverneur de cet- 
te Place , qu'on feroit une Trêve entre 
la Ville & la Citadelle pour un certain 
tems qui étoit "déjà expiré. Le Marquis 
menaçoit de faire feu fur la Ville, lion 
ne s'accommodoit à fes demandes qui 
étoient eïhoibitantes & deshonorables 
aux Armes de l'Empereur. Bien loin de 
lui accorder fes demandes on le fomma 
de fe rendre & on lut fit fçavoir que s'il 
faifoit tirer fur la Ville, il ne devoit 
point attendre de quartier. Maïs il re- 
pondit , qu'il avoit déjà foutenu i^Siéges 
au fervice du Roi fon Maître , & qu'il étoit 
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refolu de mourir Glorieufement au vint ci»- 

?iu 'téme , & qu'il itoit trop tard pour lui à 
9 âge de 80. ans , de lui manquer de fidé- 
lité. Sur quoi le Siège fût entrepris fous 
la conduite du Comte de Taun , qui 
pouffa en trois femaines les Tranchées 
jufques au chemin couvert, mais dans le 
tems qu'on emplôia à éventer les Mines 
dans la crainte qu'on avoit eu de don- 
ner un aiïaut avant cette précaution , les 
Conditions pour l'Evacuation Italie par 
les François furent acceptées , les dépu- 
tez de part & d'autres les fignerent &on 
les ratifia à la Cour de Vienne , de Ver- 
failles & de Turin: de forte que le Châ- 
teau , de Milan , Crémone & le refte des 
autres Places fur les quelles les Impériaux 
avoient des prétentions leur furent cé- 
dées & ils en prirent poffeflîon. 

Il étoit tems aux Confederez d'ouvrir 
la Campagne & de porter la terreur de 
leurs Armes en France , afin de lui ren- 
dre la pareille pour toutes les Invafions 
qu'elle avoit faite dans les Pays des au- 
tres Princes, & il y avoit un beau Champ 
ouvert pour cette grande entreprife. 
Dans cette vue le Prince Eugène s'étoit 
pourveu de toutes les chofes neceffaires 
pour l'exécuter, par le moien des groffes 
fommes, qu'il avoit obligé le Pape, les 
Ducs de Tofcane , de Parme & autres Po- 
tentats de fournir , & après avoir fait 
une entrée folemnelle dans Milan, où il 
reçut les ferments de fidélité de toute la 
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grande & petite Noblefle de ce Duché il 
retourna à la Cour de Savoie. Là con- 
tre fon inclination & celle de S. A.R. il 
fe trouva dans la neceflîté d'obéir aux 
ordres de l'Empereur & d'affoiblir l'Ar- 
mée Allemande par un fort Détachement 
qu'il envoia pour réduire Naples. Dans 
la fuite il fût obligé par une pure com- 
plaifance pour les deux Puiflances Mari- 
times d'abandonner fon deflèin de péné- 
trer dans le Dauphiné afin depourfuivre 
la malheureufe entreprife de Toulon. 

Je ne le fuivrai pas dans cette expédi- 
tion trop hardie Tout le monde a été af- 
fez informé de fescirconftances. Il fuf- 
fira de dire que comme S.A. fit tout ce 
qui étoit pofiîble en habile Politique 
pour difluader les Alliez de cette entre- 
prife, il n'omit aufii rien, après qu'elle 
eût échoué de tout ce que le plus expéri- 
menté Capitaine pouvoit faire. Que s'il 
ne pût furmonter l'Ennemi par la force 
dans ce fatal Siège, il le devança par fa 
vigilance , & retira fes Troupes de de- 
vant Toulon dans un fi bel ordre, que fa 
Marche avoit plûtôt l'apparence d'une 
Conquête que d'une Retraite. Il ne fe 
mit pas non plus en Quartiers d'Hiver 
qu'il n'eût fait le Siège de Suze qu'il 
obligea par une conduite tout à fait heu- 
reufe de fe rendre à Difcretion , en fix 
jours de Tranchée ouverte, toute forte 
que fût la Place & à la vue d'un gros 
Corps de Troupes commandé par le Ma- 
réchal 
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réchal de Teffé qui avoit ordre de la fe- 
courir. 

Il nous faut aprefent accompagner nô- 
tre Prince dans les Pats-Bas , où parles 
follicitations des Etats Généraux & l'in- 
terpofition de S. M. B. , & des autres 
Puiffances engagées dans la grande Alli- 
ance, il alla fe mettre à la tête de l'Ar- 
mée avec fon vaillant & toujous Victo- 
rieux Collègue le Prince & Doc de Mari- 
boroug, dont nous avons deia recité les 
Glorieufes Aâions. Mais puifque les 
confeils de ces deux grands Hommes , 
leurs projets & leurs entreprifes ont été 
fi inféparables pendant qu'ils ont partagé 
enfemble le Commandement , qu'on ne 
peut fe difpenfer de repeter ce qui à été 
dit dans les Pages précédentes , nôtre 
deflein eft feulement d'informer les Lec- 
teurs , que le Prince de Savoie fe fignala 
avec fa Bravoure accoutumée , & qu'il 
donna toujours les mêmes preuves de 
fon courage & de fa conduite. Il en don- 
na d'Illuftres marques à la fameufe Ba- 
taille d'Oudenarde & au fiége deVIJle, 
dont la Conquête fut d'autant plus glo- 
rieufe pour lui qu'il y trouva plus de 
difficultés à furmonter que dans toutes 
les autres qu'il avoit faites dans les Cam- 
pagnes précédentes. Celle de 1709. fit 
voir qu'elle étoit la force & l'intrépidité 
de fon Efprit, dans le tems qu'il couvrit 
le fiége de Tournai, qu'il gagna la Batail- 
le de Blaregnies & qu'il reduifit Mons ; 

Qu'en 
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Qu'en 1710 il prit de concert avec My- 
lord Duc Douai , Bethune , Aire , & St* 
Venant ; & qu'en 171 1 , la Mort del'Em- 
pereur Jofeph l'obligea de feparer fon Ar- 
mée de celle des Alliez qui refta fous le 
Commandement du Duc de Marlborugh , 
pour marcher vers le Rhin , où il pour veut 
fi bien à la tranquilité de l'Empire, que 
Charles III , Roi à'Efpagne fut heu- 
reufement élu & inftalé en la place Je fon 
Frère, malgré les menaces & les efforts 
que l'Ennemi commun fit pour empêcher 
& traverfer cette Eleâion. 

De là les propofitions de paix faites en 
l'an 1712 par la France à la Cour de la 
G. B. l'y attirèrent pour y ménager les 
lnterefts de S. M. J. & faire tous fes efforts 
pour aller au devant des deffeins du com- 
mun Ennemi, qu'on regardoit à la Cour 
de ^/V/w^aufTibien que par tout ailleurs, 
tendre à la deflruâionde tous les grands 
& Glorieux avantages que les Confédé- 
rée avoient heureufement obtenus. Il 
avoit auparavant negotié avec les E. G, 
à la Haye fur ce fujet avec beaucoup de 
fuccés ; mais on douta s'il trouveroit en 
Angleterre les mêmes difpofitions ; & ce 
doute étoit fondé fur les efforts qu'on 
emploioit de ce coté de la mer pour em- 
pêcher fon voiage. Cependant preflé par 
la Cour Impériale de s'y rendre & muni 
d'une Lettre du Comte de Strafford pour 
le Capitaine d'un Yacht Anglois afin qu'il 
le prit abord, il fit voile pour ce Roiau- 

rae 
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me où il arriva le fécond de Janvier. Il 
y trouva fon bon ami le Duc de Marlbo- 
rough des bons Offices duquel ilefperoit 
le plus, dépouillé de tout pouvoir & au- 
torité. Dans fon Chagrin & la furpri- 
fe d'une difgrace fi inopinée, il ne fit pa- 
roître aucun mécontentement ; mais fa 
vifite faite au Lord Prefident du Confeil 
& au grand Treforîer , il eut une Au- 
dience de la Reine , félon ce qui fe Pra- 
tique en de pareilles occafions. Il alla 
après faire fes Complimens au reftede la 
noblefïe. Entre ceux qu'il vit il ne faut 
pas croire qu'il négligea le Héros difgra- 
cié, fon Fidèle Achates, le Compagnon 
inféparable de fes travaux Militaires. Il 
ne marqua pas moins d'emprefTement 
de prefenter fes refpeûs aux Miniftres 
démisl, dont il étoit bien affuré de la 
fincére inclination; il ne laiffoit pas d'ê- 
tre de fon intereft & du bien de la Caufe 
commune d'entrer dans une étroite con- 
fidence avec le Duc tfOrmond auffi le 
vit il très fouvent & avec plus de fa- 
miliarité qu'aucun des nouveaux Mini- 
ftres. 

Mais quelque bon vifage que les Cour- 
tifans lui fiffent de le voir parmi eux , 
il eut plus lieu de fe louer de leurs ci- 
vilités que de leur difpofition à procu- 
rer une heureufe iffue à fes Négocia- 
tions ; En effet il avoit été régalé par 
fa Majefté d'une Epce enrichie de Dia- 
mants de la valeur de 45-00 Livres fterl. 

on 
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on lui avoit fait toutes les chères & les 
Carefles qu'on s'étoit pû imaginer pour 
lui témoigner la grande opinion qu'on 
auoit de fon mérite ; la Nobleffe félon 
les aparences n'avoit rien crû de trop 
fomptueux pour fa Réception 7 mais d'u- 
ne autre part il n'obtint point du Mi- 
niftére ce dont il s'étoit flatté avant 
fon arrivée & il fe trouva dans la ne- 
ceffité de partir peu fatisfait pour aller 
ouvrir la Campagne en Flandres. Avant 
fon départ un Nouvel lifte eut l'audace 
de faire dans fon imprimé des réflexions 
indignes fur la mémoire de la Comtef- 
fe de Soif ans Mére de S. A. 11 avoit 
aufli perdu fon Neveu le Chevalier de 
Savoie. Après tout il y avoit une fi 
grande difpotition de la part du Mini- 
ftére & des deux Chambres du Patle- 
mant pour la Faix qu'il crut inutile de 
les vouloir perfuader à prolonger laguer- , 
re ou de les empêcher de prêter l'oreil- 
le aux propofitions faites pour rentrer 
en amitié avec la France. C'eft pour- 
quoi après qu'on lui eut déclaré aue les 
affaires de [on Maiîre feroicnt traitées a 
Utrecht oû les Conférences entre lés 
Plénipotentiaires des Alliez & ceux de 
France fe tenoient, il s'embarqua pour Hol- 
lande , à la grande mortification d'une 
Communauté de la Ville de Londres qui 
l'auroit traitéPubliquement,en reconnoif- 
fance de fes grands fervices pour le bien 
de la Caufe commune, fi elle n'en avoit 

pas 
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pas demandé la permiflion de méchante 
Grâce. " 

Son Alteflè ne fût pas plûtôt arrivée 
à la Haye qu'elle informa les Députez 
des E. G , que quoi que fa prefence fût 
neceflaire à Vienne elle avoit cependant 
deflein de fe rendre auffi- tôt qu'il fepou- 
roit faire à la téte de l'Armée en Flan- 
dres, pour porter les François à des con- 
ditions plus raifonnables qu'ils n'avoient 
paru jufques alors difpofez de recevoir, 
& elle demanda que les Troupes de 
LEP, auffi- bien que celles de la G. 6, 
pûflènt être prêtes pour ce fujet. Dans 
ce deflein , le Duc d'Ormond qui étoit 
auffi arrivé en Hollande, fit toute la dili- 
gence poflible, & s'en alla avec le Prin- 
ce à l'Armée qui avoit été quelques 
jours campée entre Douai & Marchien- 
nes , en attendant fes Généraux. Elle 
étoit compofée de deux Corps , celui 
que le Prince commandoit fe mit en 
Marche fur quatre Colomnes & pafla 
VEfcaut à Neuville ; l'autre fous les or* 
dres du Duc le pafla à Souches entre Bou- 
chai?! & Denain. Le Premier prit fon 
Quartier à Hafpre , & le dernier le fien 
à Solemnes. La Droite du Prince cam- 
poit à Noyelles & la Gauche à Montre- 
court; la Droite du Duc à'Ormond étoit 
à quelque diftance de la Gauche de l'au- 
tre & la Gauche s'étendoit jufques à 
Briache près de la Rivière Selle. Le 
Corps des Troupes que le General Fagel 
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avoit à St. Amand pour la fureté de Bou- 
chain fe joignit aux Armées à leur arri- 
vée au Camp & prit fon Porte dans les 
Lignes qui pafïbiènt par Jvefnes le Sec&c 
Hafpre ; mais on laifla treize Bataillons 
& trente Efcadrons campez entre Souches 
& Denain pour couvrir les Ponts & apu- 
rer la Communication avec Marcbien- 
nes. Pour cet effet 40 ou Hommes 
tirez de chaque Bataillon des deux Ar- 
mées , furent employez à tirer une forte 
Ligne pour comprendre tout le Terrain 
entre Denain & Marchiennes\ &oncon- 
duifit dans cette dernière Place un grand 
Convoi de Provifions , d'Artillerie , i 
de Munitions qui étoit de 147 Bateaux 
qu'on avoit amenez de Gand à Tournai f 
& que les Troupes Palatines avec un 
Détachement de la Garnifon de Tournai 
accompagnèrent après jufques a l'Ar- 
mée. 

Il paroiflbit par toutes ces difpofitions , 
que les Alliez avoient réfolu d'attaquer 
l'Ennemi qui étoit campé aiant fa Droite 
à Caflelet & fa Gauche près de Cambrai, 
& rÉfcaut devant lui , ou bien , fi cela 
ne fe trouvoit pas praticable d'entrepren- 
dre un Siège. Le Prince qui agifToitde 
bonne foi , propofa au Duc d'Ormond, 
d'envoier un Détachement pour décou- 
vrir la fituation de l'Ennemi. Le Duc 
y confentit aifément & on détacha, des 
deux Corps , 4000 Cavaliers fous le 
Commandement du General Fels , qui 

avança 
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avança du côté de Caftelet & fans avoir 
rencontré aucun des Ennemis retourna 
informer le Prince qu'il avoit obfervé 
que le plat Pais , entre la four ce de l'Ef- 
caut & la Somme , étoit ajfez large pour 
y faire marcher 20 Efcadrons de front. Sur 
ce raport Ion Alteife crût avoir trouvé la 
plus belle occafion qu'on pouvoit fou- 
haiter pour attaquer l'Ennemi avec avan- 
tage. Pour cet effet , il fit toutes les 
difpofitionS neceffaires & communiqua 
fon deffein au Duc d'Ormond dont il de- 
manda l'avis. Sa Grandeur repondit 
avec quelque embaras, qu'elle ne pouvoit 
déclarer fon opinion fur le champ , mais 
qu*elle le feroit après Midi. Pour cela il 
invita le Prince, le Comte de 7/7// & les . 
Députés des Etats à diner avec lui. 
Dans le même tems, Sa Grandeur avoit 
aufli détaché tous les Grenadiers de fon 
Armée fous le Commandement du Ge- 
neral Withers , à deffein difoit-on , de 
chaffer l'Ennemi des Bois de Bouchai» 
au deffous de Caftelet ; à leur aproche, 
l'Armée Françoife étoit tombée dans la 
plus grande Confternation du Monde f 
& elle fe preparoit à fuir derrière la 
Somme, ce qui lui fit envoier avec beau- 
coup de précipitation un Corps de leurs 
meilleurs Cavaliers pour affûrer leur Re- 
traite , en forte que fi on avoit eu de la 
déférence pour l'avis du Prince Eugène 
les Confédéré! auroient puafîiégerC*/»- 
brai avec une très grande facilité. Tou- 
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tes ces favorables difpofitions devinrent 
inutiles car le Détachement revint fans 
avoir rien fait, parce que^ félon le dire 
des Anglois, ils n'avoient pu venir jusqu'à 
l* Ennemi à caufe des défilez, & de V inéga- 
lité du Terrain où il était avantageusement 
poflé. Ce rapport donna aux objeâions 
que le Duc d'Ormond fit aux Propofi- 
tions de fon AlrefTe , quelque couleur, 
mais la reponfe convaincante que le 
Prince & les Députez des Etats à l'Ar- 
mée firent au Duc avec beaucoup d'in- 
ftances l'obligea enfin de déclarer, qu'il 
avoit reçu par un Courier des ordres pojitifs 
de la Reine de ne point confentir à une Ba- 
taille. Sur quoi fon AltefTe, fans mar- 
quer la moindre furprife d'une telle dé- 
claration qui dans le fond n'avoit point 
été imprévue répliqua , „ que cela ne 
„ Pembarraflbit point : &que defembla- 
„ bles ordres n'empêcheroient point le 
„ fuccès de cette Campagne puifqu'on 
„ pouvoit entreprendre le Siège Du 
„ Quefnoi & celui de Landrecies tout à la 
„ fois, & après la conquête de ces deux 
„ Places,, pénétrer par la Champagne 
„ jufques à Paris. Mais le Duc déclara 
de plus, que fes ordres lui défendaient Cen- 
trer en aucune ASlion contre l y Ennemi foit 
dans une Bataille ou dans un Siège. De 
cette forte tout ce que le Prince Eugène 
pût lui dire fur l'occafion favorable qu'il 
avoit lui-même mife entre fes mains de 
gagner une Viâoire fur les François & 

de 
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de les Forcer à conclure une bonne Paix 
avec les Confederez, tout cela, dis-je, 
ne iervit de rîen. Son Alteffe ne lai/Ta 
pas d'ajoûter, „ qu'après que les Alliez 
„ avoient paflc PEfcaut & la Selle , & 
„ s'être avancez dans le milieu des Gar- 
„ nifons ennemies , elles ne pouvoient 
„ s'en retirer fans courir le rifquedere- 
„ cevoir un Echec ; & qu'il auroit été 
„ plus à propos, puifqu'il étoitainfique 
„ le Duc eût découvert fes ordres avant 
„ qu'on fe fût fi fort approché de l'En- 
„ nemi. 

Ces différents furent tenus fortfecrets 
dans l'Armée des Confédéré* ; tant pour 
prévenir les defordres qui auroient pû 
arriver par l'animofité des Troupes, que 
pour prendre les mefures néceflaires pour 
empêcher qu'ils ne fuffent d'une facheu- 
fe confequence. Pour ce delTein les 
Députez des Etats dépêchèrent le même 
foir, un Exprès à L.H.P, qui en envo- 
lèrent un fur le Champ à leur Miniftre 
à la Cour de la G.B. fur le même fujet. 
Ils ordonnèrent de même à leurs Pléni- 
potentiaires à Utrecht de fe plaindre de 
ce Procédé à l'Eveque de Brijlol revêtu 
du même Carâére de la part de S.M.B. 
Après avoir repondu ait il ne fpavoit rien 
de la chofe & V^il en fer oit fon raport a la 
Reine , il prit occafîon de leur faire fça- 
voir, " que deux jours auparavant il avoit 
• „ reçu une lettre de fa Majefté, dans la- 
„ quelle ellefeplaignoit, quenonobftant 




les 



134 F** du Prince Eugène 

„ les avances qu'elle avoit faites de tems 
„ en tems aux Etats , afin de les engager 
„ d'entrer avec elle dans un Plan de paii , 
„ L. H. P. ne lui avoient pas repondu 
„ comme ils auroient du & comme fa 
„ Majefté efperoit qu'ils feroient ; qu'ils 
„ ne dévoient donc pas être furpris , fi 
„ S. M. fe croioit à prefent en liberté 
„ de prendre féparement des mefures 
„ pour obtenir une Paix pour fon propre 
„ avantage. 

L'Effet néanmoins que produifit à 
Londres l'interpofition des Etats Géné- 
raux fut que le Duc eut Ordre de con- 
courir avec les Généraux des Alliez à un 
lîége. Là-deflus celui du Quefnoi fut en- 
trepris & le Duc d'Ormond le couvrit avec 
fon Armée compofée de Troupes à la 
Paye d'Angleterre. 

La Tranchée fut ouverte devant la Pla- 
ce, la nuit du 19 au 20 de Juin, & l'at- 
taque futfaiteavec toute la Vigueur ima- 
ginable. Le 21 du même mois, il y eut 
une Conférence, entre les Députez des 
Etats , le Prince de Savoie & le Comte 
pe Ttlli , où le Duc d'Ormond fut invi- 
té; mais il s'en exeufa fur une légère in- 
difpofîtion , ppur éviter de prendre de 
concert avec eux aucunes mefures. Le 
24 au foir Sa Grandeur envoia prier le 
Prince & les Députez de L. H. P., qu'el- 
le pût avoir le lendemain une Conféren- 
ce avec eux, dans laquelle il leur ligni- 
fia " Qu'elle avoit reçu de la Reine Sa 
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„ Maitreflèun ordre de publier dans trois 
„ jours une fufpenfion d'Armes pour 
„ trois mois , entre fon Armée & celle 
„ de France , & de faire un Détachement 
„ pour prendre poflciïon de Dunkerque 
„ que le Roi de France vouloit remettre 
„ entre les mains des Anglois comme 
„ une aflurance de fes Promettes ; pour 
n lequel dcffein fa Grandeur avoit deia 
„ nommé dix Bataillons , pour prendre 
„ incontinent la Route de Fumes. De 
plus ce General Anglois propofa que la 
même fufpenfion d'Armes fut auffi pu- 
bliée dans T Armée de fon AltefTe ; & fur 
ce que le Prince Eugène & les Députez 
des? Etats demandèrent quelque tems pour 
en écrire chacunà leurs fouveraîns le Duc 
leur fit entendre , Qjfil n'étoit pas en fon 



ient dans la réfolution de continuer le fiége y 
il ne ferviroit plus à le couvrir , mais que 
dans trois jours il fer étirer oit avec fes Trou- 
pes. Sa Grandeur fit pareillement fçavoir 
aux Généraux des Troupes à la Paye d J A n- 
gleterre , qu'ils dévoient obéir à fes or- 
dres , qu'autrement ils ne dévoient plus 
efperer le Pain de munition , ni Paye ni 
Arrérages ; mais ils lui fignifierent " que 
„ puifqu'ils etoient obligez d'agir contre 
„ la France , ils ne pouvoient fuivre des 
„ ordres qui y fuffent contraires , fans 
„ fçavoir les intentions de leurs Princi- 
„ paux ; que pour cela ils demandoient 
n du tems pour les confulter là-deifns , 
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„ déclarant que jufques à ce tems là ils 
„ étoient oblgez de refter avec le Prin- 
„ ce Eugène. Cette reponfe réfoluë em- 
„ baraffa S. G. & lui fit différer fa Mar- 
„ che de quelques jours , "pour donner, 
(comme la Gazette de Londres du 24 de 
Juin 1712 publia) le tems aux Al liez de 
confentir à une Ceffation d'Armes. 

D'Un autre côté , le fiége du Quefnoi 
étoit pouffé avec une Vigueur & unfuc- 
cés extraordinaire , & le Duc d'Ormont 
qui prevoioit que la Reduétion de cette 
Fortereffe redoubleroit lesefperancesdes 
Alliez , & traverferoit les mefures de la 
G. B. pour une Paix Générale , envoia 
donner avis au Prince Eugène , que Tes 
Troupes continueroient dans l'Armée 
pourveu qu'il voulut difcontinuer l'At- 
taque de la Ville qu'il affiegeoit. Mais 
fon Altefle fit reponfe, Qu'au lieu ^inter- 
rompre ce fiége , qu'il le ferait continuer 
avec toute le vigueur imaginable ; & qu'il 
rendroit Sa Grandeur Témoin d'une autre 
Expédition , qu'il avoit dejfein d'entrepren- 
dre immédiatement après la prife du Quef- 
noi. Dans la fuite , toute Correfpon- 
dance d'amitié ceffa entre les Généraux ; 
& le Duc envoia un ordre par écrit 
aux Généraux en Chef desTroupes Etran- 
gères à la Paye À' Angleterre de fe tenir 
avec leur Forces prêtes à marcher. Mais 
à la referve du Major General Berner , 
qui commandoit quatre Efcadrons & un 
Bataillon des Troupes de Holfiein Gottorp , 
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& le Major General Walef, Colonel d'un 
Régiment de Dragons Liégeois qui avoit 
une Comiffionde la Reine, tous les Gé- 
néraux repondirent unanimement com- 
me ci-devant: Entre les autres le Prince 
Héréditaire de Hejfe Cafjel chargea l'Ai- 
de- Major , qui étoit venu de la part 
du Duc , de lui dire que les Troupes de 
Hejfe ne demandaient p as mieux de marcher 
pourvu que ce fut pour combattre les Fran- 
çois ; & que le lendemain il iroit voir 
fa Grandeur pour P informer des raifons pour- 
quoi il n'obetffoit pas 4 fes Ordres dans eet- 
teoccafion. Lepremierde juillet les Con- 
fedérex donnèrent l'affaut en deux en- 
droits à la Contrefcarpe du Quefnoi qu'ils 
emportèrent , & le 3 Monfieur de VA- 
badie Gouverneur de la Place confentit 
à rendre la Ville avec la Garnifon com- 
pofée de 2700 Hommes qui furent faits 
Prifonniers de Guerre. 

Le 1 y du même Mois au foir le Prin- 
ce Eugène envoia un Aide de Camp pour 
informer le Duc tfûrmond , qu'il étoit 
obligé de décamper le jour fuivant, tant 
parce qu'il manquoit de Fourage , que 
pour pourfuivre les Opérations de la 
Campagne , & que fi Sa Grandeur avoit 
le même deffein & qu'il voulut de con- 
cert avec lui prendre quelques mefures 
là-deflus , fon Altefle confereroit avec 
elle , en quelque endroit qu'il lui plairoit 
de nommer. Le Duc répondit par écrit; 
„ Qu'il trou voit étrange, qu'un tel m'ef- 
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„ fage lui fut envoié par un fimple Ai- 
de de Camp, & cela feulement 12 ou 
„ if heures avant que le Prince dût fe 
„ mettre en Marche , d'autant que nul- 
„ les mefures n'avoient été prifes entre 
„ eux au fujet des mouvemens ni d'aucune 
„ entreprife , Pour laquelle raifon Son 
„ Altefle ne devoit pas s'attendre qu'il 
„ dût l'Accompagner, ni l'affilier en au- 
„ cunes Opérations où il n'avoit pas été 
„ confulté , qu'il donnoit cet avis au 
„ Prince afin qu'il pût fc régler là-def- 
„ fus ; & qu'il ne lui attribuât pas aucun 
„• malheur qui en pourroit arriver. Et 
„ qu'il croioit auffi à propos d'avertir 
„ S.A., que il l'Armée Impériale dé cam- 
„ poit & le lailfoit , il feroit obligé de 
„ prendre les meilleurs moi en s qu'il 
„ pourroit pour la fûreté des Troupes 
„ de la Reine. Lorfque le Prince eut 
reçu cette reponfe il envoia le Comte 
é Althan Major General dans les Trou- 
pes Impériales avec le Meflage que je 
viens de rapporter, à quoi il ajouta "que 
„ S. A. S., avoit deia informé S. G. deux 
„ jours auparavant , qu'elle pafferoit la 
„ Rivière d'Efcalhn, & lui avoit deman- 
„ dé fi elle vouloit avoir quelque Con- 
„ ference far ce fujet, de forte que S. 
fl G. ne pouvoit pas dire que l'Avis fut 
„ venu trop tard. 

Le 16 de Juillet , jour que la fépara- 
tionde l'Armée des Alliez rendra pour 
tôûjours célèbre dans l'Hiftoire , & qui 
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fera regardé dans les Siècles futurs com- 
me la Fatale Epoque du déchec de la 
commune Caufe , ce jour la même, le 
Grand Prince Eugène décaippa d'Hafpre 
avec les Troupes fous fon Commande- 
ment fuivi de celles de Danemark , de 
Prujfe, de Saxe & d'Hanover toutes à la 
Paye d'Angleterre , à la referve du Ba- 
taillon , des 4Efcadrons &du Régiment 
ci-deffus mentionner. Son Alteue cam- 
pa à Atre près de Landrecies , que le 
Prince d y Auhalt-Deffau invertit le lende- 
main, avec 34 Bataillons & autant d'Ef- 
cadrons. Le Duc d'Ormond décampa le 
même Matin & fit déclarer dansfaMar- 
che , la Ceffation d'Armes entre les 
Troupes de Va Grande Bretagne & celles 
de France ; & bien loin que les Troupes 
en euflènt de la joie , elles marquèrent 
au contraire le Chagrin qu'elles avoient 
d'eftre feparées des Compagnons de leurs 
Viâoires. Le Maréchal de Villars or- 
donna auflî la même chofe de la part du 
Roi de France. Il manquoit au Duc 
deux Bataillons & deux Efcadrons , qui 
faifoient une partie du Corps feparé qui 
étoit pofté a Denain ; il y avoit été mis 
pour la fureté des Convois, de laNavi- 
gation de VEÇcaut y & de la Communica- 
tion entre l'Armée du Prince Eugène & 
le Village de Marchiennes qui étoit le 
paflage de toute l'Artillerie & des Muni- 
tions de Guerre & de Bouche, lorsdone 
que ce petit détachement eût joint S. G , 
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elle fe mit en pofleflîon de Gand & de 
Bruges , & fit camper fes Troupes près 
de la dernière de ces Villes, pendant le 
refte de la faifon. Le bruit a couru que 
ceci étoit une fuite d'une entrevue du 
Maréchal de Villars avec le Comte de 
Strajford (\x\\w o\t été incognito , au Camp 
des François , & qu'entre autres chofes 
ils convinrent , que les Forces de la 
G.B. occuperoient Gand h. Bruges , afin 
d'êtres Maîtres delà Navigation entre la 
Lis & PEfcaut, comme le moien le plus 
propre pour empêcher que les Alliez fif- 
fent des Progrès fous le Prince de Sa- 
voie , au cas que le General François ne 
pût fecourir Landrecies. 

Après que les Confederçz eurent été 
abandonnés par les Troupes Anghifes, 
ou, comme il fût dit en Angleterre qu'ils 
s'en furent féparez , on en reffentit bien- 
tôt les funeftes effets. Car le Maréchal 
de VMars forma le deffein d'attaquer le 
Pofte de Denain & après le Village de 
Marchiennes , dont la prife mettroit les 
Alliez hors d'état de continuer le Siège, 
ce qu'il mit heureufement en exécution 
par la lâcheté ou fi on en croit le raport, 
par la trahifon de quelques Regimens à 
la Paye de Hollande qui avoient été laif- 
fez pour défendre les Retranchemens que 
le Maréchal força après un Carnage de 
plus de mille Hommes. Il y eût auflî 
plufieurs Officiers de Diftinâion qui y 
périrent ; entre autres le brave Comte 
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Dbona Lieutenant Général & Gouver- 
neur de Mons , & le Comte de Naffau 
IVoudenburg. Le Comte HAlbemarle fût 
pris avec le Prince iïAnhalt, le Prince de 



le Prince de Holfiein , le Baron d' Albert 
&Mr.Saube, Majors Généraux & autres 
Officiers qui faifoient en toutjoo, ou- 
tre 15-00 Soldats qui furent auffi faits Pri- 
fonniers. On trouva dans le Camp 
doute Canons de fonte, un quantité im- 
menfe de Munitions & de Provifions , 
un grand nombre de Chevaux , & un 
confiderable Butin qui fût donné aux 
Soldats. On comptoit auflî jufques à 
15*00 Hommes qui furent noyez. Mar- 
cbiennes & St. Amand ne furent pas long- 
tems fans devenir la Capture des Vain- 
queurs malgré la vigoureufe réfiftance. 
qu'on y fit. Ce qu'on y trouva eft pref- 
que incroiable. Il fuffit , que les Fran* 
pis furent Maîtres de plus de cent Be- 
landres ou Bateaux Flamands ; fans 
compter tous les autres qu'ils prirent à 
St. Amand & qui furent envoie* à Valen- 
ciennes , outre cinq autres chargez de 
trois cens mille pefant de Poudre que le 
Commiflaire des Etats avoit fait couler 
au fond de la Scarpe avant le Siège ; Ils 
prirent plus de 100 Canons dont 5*2 
étoient de 24 Livre de balle & 40 en état 
de fervir. Trois cent Chariots avec leur 
Harnois ; l'Hôpital de l'Armée; & dans 
les Magazins & dans les Belandres un 
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nombre prodigieux de Bombes, de Gre* 
nades, de Boullets, de Balles deMouf- 
quet ; une quantité de Poudre , de 
Grains , de Farines , de Jambons, de 
Lard, de Fromage, de Beurre, de Biè- 
re, de Vin, d'eaux de vie, deMarchan- 
dife, d'Echelles, Haches & de Hallebar- 
des ; Enfin toutes fortes de Provifions 
fuffifamment pour faire deux Sièges , 
dont on donna une partie aux Soldats. 
Le nombre des Prifonniers qui fortirent 
de la Place n'étoit pas non plus peu 
confiderable , puisqu'ils étoient 4000, 
fans y comprendre 8 ou 900 Malades ou 
BlefTefc que l'on y avoit tranfportés de de- 
vant Quefnoi. 

Comme il eft ordinaire àlaplufpartdu 
Monde déjuger des evenemens &fingu- 
lierement de ceux de la Guerre , par 
leur fuccès , auffi plufieurs ont eu trop 
de facilité à blâmer le Prince Eugène com- 
me s'il ne s'étoît pas foucié de l'Ennemi 
& de ce qu'il avoit laiffé le Comte d'yf/- 
bemarle expofé à une fi grande diftance 
du Gros de l'Armée. Mais il eft certain 
qu'il n'avoit pas été fans prévoir & 
craindre le danger où il étoit c'eft pour- 
quoi il avoit de bonne heure propofé de 
tranfporter les Magasins de Marchlennes 
à Boucbain, mais les Etats par un motif 
d'épargne avoient rejetté fon Confeil. 

Ces malheureux Accidents portèrent 
fon Altefle à faire un mouvement dans 
fon Armée dont il porta l'Aile Droite 

- à Bavai 
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à Bavai à deflein de tirer de Mons fes 
Provifions , & de cette manière on étoit 
dans l'efperance que les Alliez pour- 
roient encore continuer le Siège de Lan- 
drecies; mais on s'aperçut bien-tAt que la 
perte de Mar chienne s étoit irréparable , 
car le Convoi qui fût amené de Mons r 
le 30 de Juillet à l'Armée des Confédé- 
rés à Poix ne fe trouva pas fuffifant pour 
l'Armée où le Pain commença d'être 
fort cher. D'ailleurs le Prince Eugène - 7* 

fût informé du deflein de l'Ennemi fur ^ <r^"^j 

Douai ; de forte qu'il abandonna le Siège t .:'-\T&>,- 
de Landrecies & après avoir mis la Ville ' \ ^ 

du Quefnoi en auffi bon état qu'il pût, il 1 
décampa le 2 d'Août dans l'intention de {;v 
livrer combat aux Ennemis. Mais la s 
marche qu'il fût obligé de faire par Ta- 
nieres & Tournai leur donna le tems de 
fe retrancher dans leur Camp qui cou- 
vroit "le Siège de Douai. Les Députés 
de. l'Etat crûrent qu'il étoit împoffible 
de les y forcer nonobftant l'Envie que 
le Prince & toute l'Armée en avoit , de 
forte que les Ennemis prirent cette im- 
portante Place , comme auffi le Quef- 
noi & Boucbain, le Prince ayant toûjours 
eu les mains liées pour faire la moin- 
dre entreprife pour le fecours de cesPla- 
ces. Le Courage étoit revenu aux Fran- * ; 
fois depuis la defunion des Anglois , & 
il fembloit que la fortune eût entière- 
ment abandonné les Alliés où pour 
mieux dire qu'ils fe fufTent abandonnés 
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eux mêmes y ayant en Hollande aufii-bien 
qu'en Angleterre des gens qui vouloient 
la Paix a quel prix que ce fût & qui ne 
contribuèrent peut être pas peu a tant 
de difgraces. 

Ainfï finit la Campagne qui auroit pû 
être aufli glorieufe aux Alliés dans fa 
fin ;^ qu'elle avoit été accompagnée de 
fuccès dans fon commencement ; s'ils 
avoient continué d'être d'accord àpour- 
fuivre la Guerre, comme ils avoien^été 
à promettre de le faire jufqu'a une heu- 
reufe ifluë. Par là Nôtre Héros , tout 
* invincible qu'il avoit été en fa Perfon- 
ne , trouva dans le changement des au- 
tres qui ne fçavoient pas de même ce que 
c'étoiù que d'eftre vaincus, trouva, dis- 
je, que les Projets les mieux concertez, 
que les Confeils les plus prudens & les 
plus impénétrables peuvent manquer par 
des accidens inopiné*, & devenir -inuti- 
les. Ce n'eft pas qu'il fût en aucune 
manière découragé par l'inconftance de 
ceux qui n'en reconnurent aucune en 
lui ; devenu plus fort par faChûte com- 
me un autre Antée , il vint à la Haye 
avec une plus grande réfolution , que 
quand il en étoit parti. Il y a de quoi 
ici le rendre digne de l'admiration de 
tout le monde. Lui , qui n'avoit man- 
qué qu'une feule fois à retourner Victo- 
rieux de fes Ennemis fe rendit maître du 
premier coup de fon Efprit , dans la 
refle&ion qu'il fit fur la Viciffitude des 

Evene- 
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Evenemens qui arrivent parmi les hom- 
mes, d'où il prit occafion de triompher 
d'une manière plus glorieufe qu'il n'a- 
voit encore fait. Il ne fût pas toute- 
fois fi infenfible aux Malheurs paffez , 
qu'il ne fit fes efforts de prévenir pour 
l'avenir de pareilles infultes de la part de 
l'Enneirti commun. C'eft pourquoi il 
concerta avec les Etats Généraux les 
mefures qui parurent les meilleures pour 
confçrver & entretenir la grande Allian- 
ce , & par de nouveaux renforts , dont 
il fût trouver les expédients, il repara le 
préjudice qne les Anglois lui avoient 
caufé par leur feparation. Après avoir 
ainfî pourvu à tout, il s'en alla à Vienne 
pour y donner une nouvelle vigueur aux 
confultations fur les affaires du tems, 
& y faire voir que s'il aroit été forcé 
pour une fois de céder au grand nom- 
bre, ou plûtôt aux Intrigues il avoit af- 
fez de grandeur d'Ame pour n'en être 
pas déconcerté. 

Selon le cours de fon Hiftoire qui fi- 
nit ici, il ne me refte plus rien à dire de 
ce grand Prince , puifque je l'ai fuivi * 
jufques dans fa dernière Campagne ; Ce 
n'eft pas fans efperance, que les Nego- 
tiations qui font aâuellement fur pié, 
fe termineront à une Paix générale &de 
durée qui lui fera goûter en repos les 
Fruits de fes fatigues & de fes travaux. 
Je ne laifleraî pas, pour donner plus de 
force au récit que j'ai fait de fes fameux 

K Exploits, 
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Exploits , d'avoir recours a une autre 
Plume dont les Obfervations auront 
plus d'autorité que les miennes, Avec 
la permiffion donc des Leâeurs , j'em- 
prunterai de fes traits pour couronner 
l'ouvrage que j'ai entrepris & dont je me 
fuis tiré du mieux que j'ai pu, mais non 
pas avec cette habileté dont eft capable 
celui dont je veux parler. G'eft l'inimi- 
table Auteur du Speélator qui a donné le 
Caraélcre de ce Prince dans fon impri- 
mé du 31 de Mars 1712 , mais il eft à 
propos de dire auparavant , qu'il com- 
mence par une refleâion qu'il fait fur 
la curiofité dont tous les Hommes font 
épris de voir une Perfonne d'un mérite 
Héroïque & que pour entrer dans fou 
fujet il fuppofe qtfil a receu plusieurs let- 
tres de tous les endroits de la G. B. par 
lefquelles on le prie de donner une Pein- 
ture exaéle de la Figure , de la mine & 
de Pair du Prince qui ejl venu vi/iter 
r Angleterre & qui a fait tant de Mer- 
veilles pour la Liberté de l'Europe , voici 
comme il en parle. 

„ Ce n'eft pas une chofe peu embar- 
„ raflante , que de donner de ce Héros 
„ une idée, qui réponde à l'attente des 
„ différentes perfonnes qui me prient 
„ de leur en faire le portrait. Chacun 
„ a fes vues particulières : L'un s'inté- 
,,'refle à un trait , l'autre à un autre; 
„ & tout cela vient de la différente dif- 
„ pofition des efprits. Un de mes 
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„ Amis de la Province de Ghlles , par 
exemple , me demande une deferip- 
„ tion cxaâe de cet Homme furpre- 
„ nant , qui a fû faire paflèr les Alpes 
„ à une Armée avec tout fon bagage; 
„ & me prie de lui dire , fi le Païfan, 
„ qui lui a montré le chemin , & dont 
„ on voit le portrait fur la carte , f ( eft 
„ encore en vie. Un Doâeur de l'U- 
„ niverfité , attaché particulièrement à 
„ l'étude des chofes humaines , veut 
„ que je lui fafle une rélation aufli par- 
„ ticularifée , que fi j'avois été préfent 
„ à tous les entretiens que fon AlteflTe 
1, a eûs avec nôtre dernier Général. 
11 Voila comment l'imagination des 
„ hommes agit prefque toujours con- 
„ formément à leur éducation & à l'c- 
„ tat où ils fe trouvent : Cependant ^ 
„ malgré cette variété d'humeurs , tout 
„ le monde s'accorde en un point fur 
„ le compte de fon Alteflè; je veux di- 
„ re , que chacun a pour fon mérite le 
„ refpeà & l'admiration qui lui font 
„ dûs. J'ai voulu attendre fon- arrivée 
„ en Angleterre , avant que de faire fa- 
„ voir à mes Correfpondans , que je 
„ n'ai pas été affei peu curieux , pour 
» négliger de voir le Prince Eugène. 
„ J'ai déjà dit , qu'il feroit fort difficile 
„ de fatisfaire à tout ce qu'ils m'ont 
„ écrit au fujet de ce Prince : J'ajoûte 
„ qu'il ne m'eft pas poflible de trouver 
„ des termes pour exprimer le merveil- 
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11 leux étonnement , où l'on fe trouve 
99 à la première vûe de celui qui a fur- 
» pris Crémone , & la noble fierté qui 
99 paroît fur le vifage de celui qui afor- 
99 cé les retranchemens de Turin. Mais 
99 je puis dire en général , qu'en ne fau- 
99 roit le voir , fans reconnoître que 
99 Ton doit attendre de ce Prince tout v 
99 ce qui n'eft point au deflus de l'efprit 
99 & des forces de l'homme. Le Prin- 
99 ce eft d'une taille aifée , propre à 
99 toute forte d'exercices , afTez grande 
99 pour paroître grave & majeftueux 
99 dans les occafions de cérémonie , & 
99 capable en même tems de toute i'âgi- 
99 lité nccelfaire dans les expéditions. 
91 II a le port droit & bien compofé ; 
99 l'œil vif, mêlé d'un ferieux , qui dé- 
99 ligne une prudente vigilance ; & les 
99 manières tout à fait douces & agréa- 
91 bles. S'il fe trouve dans une Aflem- 
99 blée, il prévient les complimens, en 
99 fe mêlant infenfiblement avec la 
99 Compagnie ; & il a l'art de gagner 
99 les cœurs , par fon affabilité envers 
99 tout le monde. En un mot , il re- 
19 gne généralemeni dans toute fa per- 
99 fonne une grâce & une beauté , qui 
9> charment ceux qui le voient. Il y a 
99 dans fon regard je ne fai quoi de fu- 
9> blime, que l'on ne peut attribuer ni 
. 99 à fon rang ni à fa qualité , mais feu- 
99 lement à une difpofition naturelle de 
99 fon ame. Il fait s'accommoder avec 
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„ les compagnies nombreufes , quoi 
„ qu'elles ne lui faffent pas plaifir ; & 
„ s'il a paru quelques-fois dans des Af- 
„ femblées publiques, lorfqu'il étoit en 
„ ce païs , le defir de fe rendre popu- 
„ laire y a eû moins de part que la cu- 
„ riolité & la reconnoiffanec. Comme 
„ les dangers de la guerre ne lui eau- 
,i fent jamais aucun trouble , les occa- 
„ (ions de pompe & de magnificence ne 
„ lui font rien perdre de cette égalité 
^, d'ame qui lui eft fi naturelle. Une 
„ grande ame , en effet , n'eft attentî- 
„ ve, dans ces deux cas, qu'aux moiens 
,, de fe tirer de l'un & de l'autre avec 
„ honneur. On remarque dans ce Hé- 
„ ros l'ardeur à? Alexandre pour les en- 
„ treprifes extraordinaires , & en même 
„ tems l'habileté, le jugement &l*aâivi- 
h té de Cefar pour les exécuter avec 
„ fuccès. Il eft aifé de reconnoître en 
„ lui un efprit également capable de 
„ former des projets & de les mettre en 
„ exépution ; un efprit toûjours prêt 
„ pour les grands exploits , mais qui 
„ fait attendre les occafions fans im- 
„ patience. La prudence & la va- 
f , leur font des vertus que le Prince 
„ polTéde dans leur plus haut degré ; 
„ & l'union de ces deux grandes qua- 
„ litex bannit de fon cœur la vaine 
„ gloire , l'Oftentation , l'Ambition & 
„ tous les vices qui pouroient en trou- 
„ bler l'égalité. Enfin l'Aflcmblage de 
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„ tant de perfe&ions de rorps & d'E- 
„ fprit forme un Compofé fi extraordi- 
„ naire , que l'on diroit que le Prince 
„ n'a d'autre avantage fur les autres 
„ hommes , que celui de fe produire 
„ tel qu'il eft , fans aucun égard à ce 
„ qu'il tient de la fortune. De forte 
„ que fi vous voiei le Prince Eugène y 
„ fans le connoître , & que l'on vous 
„ dife que c'eft un fimple Gentilhom- 
„ me , vous direfc voila un homme de 
„ mérite & fort modefte ; & fi l'on 
„ vous dit que c'eft le Prince Eugène y 
„ il ne perdra de l'Admiration que vous 
„ aviefc conçûë pour lui , qu'autant 
„ qu'elle fe convertira en amitié. Voi- 
„ la ce que j'avois à dire d'un Héros , 
„ à qui l'on ne peut égaler qu'un Nom- 
„ me , fur lequel il a même cet avan- 
„ tage d'avoir eû une occafion de lui 
„ donner des preuves de fon eftime dans 
„ fon adverfité. 
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Traite de la Vie Chrêticnnepar.to/. 12. 2 vol. 
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Faufictc des Vertus humaines par Mr. Efprit.' 
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Oeuvres de Madame de Ville Dieu complettcs. 
12. 10 vol. Paris. 

Vauaflbris Opéra Omnia. fol. 1 709. 

Bibliothèque des Autheurs Ecclefiaftiq. par 
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